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AVERTISSEMENT. 



D Ans les lettres , qui font icy adreffees à ÎAfftmblèe du Clergé de 
France, on ne fepropofe pas feulement défaire voir que la tonduite, 
qu'on tient contre les Rèforme?\ ejl toute oppofée à lejprit du chrijlianifme j 
mais aufsi de jujiifier la Religion Réformée dans toutes fes parties î de mon- 
trer en même temps que la Catholique Romaine na aucune conformité a- 
*vec la Parole de Dieu , à légard de tous les points où elle ne s accorde pas a- 
vecU Réformée i de porteries Cathol. Romains à fe s (former fèrieufcment 
fjr entièrement > & de garantir les Réfor merdes pièges quon pourrott leur 
tendre. Ceux de la Communion Romaine , a qui Dieu a déjà fait connoi- 
tre que leur Eglife a befoin d une grande réformation , fe doivent regarder 
comme appelle?^ à travailler avec vigueur à ce grand ouvrage, ils doivent 
fe fouvenir que les tiédes & les timides , ceux qui » auront pas confeffé 1e- 
fus Chrifl devant les hommes, qui auront retenu U vérité dans l'injujlice y 
qui auront caché le talent qui leur avoit été commis , ou qui fe feront em- 
ployez, lâchement » C uu-ure du Seigneur , feront maudits > (jr ftècipite?un 
jour dans î Etang ardent de feu ejr de foufre. Au rejle, Mej sieurs du Cler- 
gé demandent aux Rèforme?les raifons de leur féparation ; cependant U 
plus part dentreux ne fouhaitttnt pas que les Reforme? les dijent. Ils ne 
veulent pas entendre des reproches \ ils font comme ce Roy d'ifrael , qui fe 
plaignait que le Prophète Michée luy difoit toujours des chofes fdcheufes. 
Mais qui ne fait que fur la matière du falut , la comptai] ati ce ejl cruelle 
pour ceux qu'on fi ate, ér criminelle devant Dieu ? D'ailleurs puifque M r • 
du Clergé font maintenant occupe? à drefferun formulaire defoy, qu en fui- 
te ceux qui refuferont de s'y foumettre , feront traite? d objline?, de Schif- 

watiques, <T etoMcntt* refos publie & J* U paix de PEglife > comme Oit 

dccufoit le Prophète Elie de troubler le Peuple d'ifrael i & que fous c$ pré- 
texte^ contre U foy des Edits cjr T raite?de Pacification , on va renouve/ler 
peu-à-peu toutes les horreurs du Siècle paffe ; on ne doit pas trouver mau- 
vais que les Réforme? expliquent f comme on le fait dans ces Lettres, les 
diverfes c ho fes qui leur donnent tant d averfion pour la Relig Romaine. 
'Enfin dans ces mêmes Lettres on fait voir qùil ejl jujle que ceux qui té- 
moignent tant de pafsion pour la réunion des Chrétiens, (e réuni /fent prè- 
onicrement eux-v*émes *vec Dieu,é quils accordent leur Religion avec 
fi Parole. 
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M ESSIEYRS 



Il y a deja quelque temps que vous nous adrcflàtes un Diicourv. 
auquel il vous plut de donner le nom d'Avcrtifîement Paftoral 
Dans cèx Ecrie vous nous témoigniez en apparence beaucoup 
de chante j Vous nous demandiez avec un grand cm prclTemcne 
les raifonsde notre feparation, & vous employiez de vives exhor- 
tations, pour nous ramener dans le iein de vôtre Eglife. Les di. 
vers livres, où pluficuis perfonnes de nôtre Communion avoient 



% Lettre 

explique les motifs , quî nous avoient portez a nous re'former, & 
àfortir du milieu de vous, pouvoient fuffitepour vous eclaiteir 
fur cette matière i & pour vous faire connoitre, que nous fommes 
perfuadez que Dieu n'étant pas fervi dans vôtre Eglife de la ma- 
nière qu'il l'ordonne dans fa Parole, on ne fauroît y faire fon fa- 
lur. On a pourtant pris le foin de faire des Rcponfcs precifes à 
vôtre Lettre , & de montrer fuccintement & folidement, les ju- 
û es caufes qui nous éloignent de vôtre Communion. Cependant 
au lieu de vous laitier toucher à nos raifons , vous continuez a 
nous affliger , vous nous accablez de mille maux , vous nous ravit- 
fez nos enfans , vous nous empe'chez de fervir Dieu & de chan- 
ter les loiiançes, vous faites mourir les uns, vous chalîez les autres 
de leurs maifons & de leur Patrie, àc vous nous t faites tous fetvir 
de fpeclacle au Monde, aux Anges & aux Hommes. 

Permettez, Messievrs, que dans le déplorable état, où vous 
nous avez réduits, nous prenions la liberté de vous écrire à nôtre 
tour, pour vous faire de juftes remontrances, & pour nous plaindre 
à vous mêmes des maux que vous nous faites foufrir. Vôtre delTein 
eft de nous obliger à rentrer dans vôtre Eglile : Qull nous foit per- 
mis, Messievrs, de vous repréfenter , que la conduite que 
vous tenez envers nous , n'eft pas fort propre pour nous porter à fai- 
re ce que vous délirez. 

Si nous croyions que nôtre Religion ne fût pas conforme à la 
Parole de Dieu , quelle apparence que nous vouluflîons nous 
danner de gayeté de cœur , & nous expofer encore dans ce 
Monde, à tout l opprobrc , à toute la milére, & à tous les maux i- 
maginablcs ? Cependant vous nous jettez dans un abyme de ca- 
Jamirez, pour nous forcer d'abjurer une Religion que nous croy- 
ons bonne. Nous favons bien que vous prérendez que nous 
fommes dans Terreur, mais ce ne fera pas par de mauvais traîcc- 
mens que vous nous le perfuaderez. On ne perfuade pas à force 
de coups les perfonnes rai fon nabi es. Vous croyez que vôrre Egli- 
fe eft l'Eglifc Chrétienne & Catholique i & nous croyons auflï 

qilQ 



Digitized by Google 



mm Chrgc de Trame, 5 
cjue nôtre Eglifc cft l'Eglife 'Chrétienne , Catholique & Réformée. 
IlfaurnécefTaircment que les uns ou les autres fc trompent ; & 
ceux qui le font , font fans doute fort malheureux. Mais enfin U 
n'eft pas jufte que ni les uns ni les autres en foient crus fur leur 
parole. Vous voulez nous obliger d'cmbraiîer vôtre Religion, 
mais vous favez que Dieu ne veut pas que fur une matière de ectto 
importance, on agifle (ans dicernement. S. Paul nous ordonne 
a d'éxaminer toutes chofes y ejr de retenir ce qui efi boni & S. lean 
veut que b nous examinions les efprits , pour [avoir s ils font de Dieu. 
Agréez donc, Messievrs, qu'avant que de nous déterminer fur 
ce que vous exigez de nous, nousfaffions là-deflùs l'examen que 
nous fommes obligez de faire. 

L'unique moyen que l'Ecriture nous enfeigne, pour reconnoi- 
tre , fi ceux qui nous proposent quelque Doctrine , font de véri- 
tables Minières de l'Evangile , c'eft de confidérer G leurs œu- 
vres Si lcuis Dogmes font conformes à la Parole de Dieu , qui 
cft le parfait modèle de nôtre devoir, &: l'infaillible règle de nô- 
tre foy. En effet, pour commencer par les œuvres , Iefus Chrift 
cft bien exprés for ce fujet 5 * Vous les reconnoitre^, dit-il , par 
leurs fruits : Cueille-Uon des raiftns fur les épines, ou des figues fur 
les chardons ? A in fi tout bon arbre fait de bons fruits , mais l'arbre qui 
est mauvais fait de mauvais fruits: vn bon arbre ne peut faire de mau- 
vais fruits , ni un arbre mauvais faire de bons fruits ; tout arbre qui 
tre fait du bon fruit , ejl coupé ér jette au feu : Fous les reconnoitre? 
donc par leurs fruits. Chacun , ajoute- 1 il, qui me dira-, Seigneur* 
Seigneur, ri entrer* f** *** Rey «u*n* A; s Cieux, mais celny qui f*it U 
volonté de mon Vère qui efi aux Cieux : tlufieurs me diront en ce 
jour-là, Seigneur, Setgneur, ri avons-nous pas prophétifé en ton 2{om ? & 
n avons-nous pas chaffe les Démons en ton Nom ? rjr ri avons-nous pat 
fait plufieurs vertus en ton Nom ? fjr Alors je leur diray tout ouverte* 
ment, je ne vous connus jamais, retirez^vous de mcy , vous qui faite* 
le métier de t iniquité. 

Mais parce que chacun peut s'imaginer qu'il fait de bons fruit?,. 

m 1 ThdTj • ti. * f* Jean 4. j. * MactJ». 7, 17. 18, ij, 10, 11, u> 
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il faut coniîdcrcr quelles font les qualitez des bons fruits, & quel* 
lesfont celles des mauvais fruits, afin de juger par là fi la conduit© 
que vous tenez envers nous , eft bonne ou mauvaife , conforme 
ou contraire à la Parole de Dieu. Pour cet effet il faut voir ce que 
l'Ecriture nous dit de la nature, des effets & des maximes de l'Ef- 
pritdc Dieu, qui anime les fidèles; te ce qu'elle nous enfeigne 
de la nature, des effets & des maximes du Malin Efptit, * qui ope* 
reavec efficace dans les enfans d'incrédulité. 

Elle nous dit donc que i'Efprit qui anime les fidèles , eft appelle* 
a le Saint Ejf rit, b l'efpritde vérité: Et comme Dieu n'eft que 
charité' , U qu'il eft le Dieu de paix, l'Ecriture nous enfeigne que 
fon Efprit eft aufïï un Efprit déchanté, de paix & de douccuc 
C'cft pourquoy il c prend pour Symbole une colombe, qui cil l'i- 
mage de la douceur & de la débonnaireté. D'où vient que S. 
Paul nou dit, que "\ le fruit de (Efprit est ta charité, la jye, la paix, 
(Efprit patient , la bénignités la honte* la loyauté, ha éimeamr .... Et par 
conféquent fes maximes font des maximes de juftice, de charité, 
de bénignité, de douceur, de finecriré , de bonne foy,de loyauté 
& de paix. En effet Iefus Chrift dit à fes Difciples, e Apprene^de 
moy que je fuis débonnaire ejr humble de cotur. Et lors que par PElprit. 
Prophétique le Pfalmiftc confidére le progrés que le Cbriftianif. 
me devoir faire, il repréfente Iefûs Chrift comme f monté fur U 
Parole de vérité , de douceur de jujlice. L'épée dont il ic fert pour 
vaincre fes ennemis , eft g l'épée de I'Efprit , qui efl la Parole de 
Dieu. Si les Difciples veulent faire defeendre le feu du Ciel fut 

les Samaritains , qui refufoicnt de le* recevoir, il leur dit, h fom nt 

f*ve£ de quel efprit vous êtes pouffe^. Il n'attire ni ne retient per- 
fonne par force. Son Peuple eft un Peuple i de franche volonté* 
& il les Capernaïtes l'abandonnent , il dit à fes Difciples , k rjr 
vous ne voulez-vous point amfivouâ en aller ? La contrainte dont les 
Minières de l'Evangile doivent ufer, eft une contrainte fpirituel- 
Je & morale. A l'imitation de S. Paul & d'Apollos , ils doivent 

Eph. ê 1. i. eMatc t. te. b Jean 14. tf. e Lac j tt.* Gai. j . vl. ty e Math. tt. 15. 
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au Clergé de Tnrtce. 5 
contraindre par la force & parTévidcncc delà vciitc, & parla 
puitTance du S. Efprit qui l'accompagne, & qui amené les pen- 
fées captives aux piez de Iefus Chrift. Lors que fous fidec du 
Chandelier d'or , (ur le fommet duquel étoit un baffin plein d'- 
huile , ou fous celle du Temple de lérufalem , qui devoir être re- 
bâti par Zorobabei , Dieu parle du Régne de fon fils , & des mo- 
yens qu il employeroît pour l'établir , il dit que ce ne feroic a ni 
f ar *rmèe , ni far force , mais far fon Effrit. Pour faire venir les 
gensàfoy, nôtre Seigneur n'employé pas non plus les promenés 
des biens terreftres i au- contraire il avertit ceux qui veulent lefui- 
vre, qu'ils feront expofez à la haine &àla perfécution du monde» 
qu'ils ne doivent pas attendre un autre traitement que celuy qu 2 *! 
a luy-méme foufert ; & qu'en un mot il faut que chacun prenc fur 
foyfa croix, c'eft-a-dire , qu'il fc prépare aufîi à la foufra-nce. Les 
feules promenas qu'il leur fait, c'eft de leur envoyer le Confola- 
teur,& de leur donner U CoutSnc <lc vie, aptes qu'Us auront vaincu/ 
Mais la nature , les effets & les maximes du Malin Eiprit fonc 
bien différentes. Il n'eft pas feulement b meurtrier dés-le commence- 
ment, il cri aulîi menteur dr le Père du menjonge. Sa qualité de men- 
teur comprend l'injuftice, la mau vaife roy, la fourberie, la fauflète, 
la calomnie, le faux témoignage, la déloyauté, la perfidie, le parju- 
re ; Et fa qualité de meurtrier eft la four ce de toutes fortes de ri- 
gueurs , de violences , d'oppreffions, de cruautez , d'hoftilîtez > 
d'inhumanitez, de barbaries. Comme l'Empire qu'il ufurpe fur Jes 
hommes, eft tyran nique, il eft contraint d'employet toutes ces vo-, 
ycs dcteftables, pour les engager, oc puui les retenu cniùite (bus fa 
domination. Il eft encore appelle c le Tentateur, parce que pour fc 
rendre maître des hommes, il les expofe à routes les tentations, 
fousleiquelles les mondains fuccombent ordinairement. Tantôt 
Ufavorife le panchant qu'ils peuvent avoir au libertinage. Tantôt 
il leur offre les biens, le repos & la gloire de ce Monde ; d le te 
donneraj> dit-il, toute* ces chofes >fî en teprojlernant en terre tu m ado- 
res. Si cela n'eft pas capable de les ébranler , il les dépouille de leur* 
0 Zach, 4 t.* Jean. g. 44 . t Maith. 4. y à M«th. * * 
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biens" 6L de leurs honneurs; il les accable même de maincquil ac- 
cumule les uns fur les autres, tes derniers e'tans d ordinaire plus- 
grands 6c plus funeftes que les premiers, comme on le peur aifement 
voir dans l'hiftoircde la patience de lob. 

Voila quel eft le caractère & quelles (ont les maximes du Malin 
Efprit , qui depuis la création du Monde ont toujours été fui vies 
par tous ceux qui ont perfécutéle Peuple de Dieu , 6c principale- 
ment par laBabylone myltique. H faut donc voir maintenant il la 
conduite que vous tenez envers nous, eft conforme au caractère 
6c aux maximes de J'Efpritde Dieu, ou il elle a du rapport avec 
le caractère 6c les maximes du Malin Efprit, dont le génie eft co» 
luy de l'Ami- Chriitianifme. 

Nous avons long- temps vécu fous la foy des Edits 6c Traitez de 
Pacification, &vous favez, Messievrs, qu'en confidération de 
ces grands Edits, nous vous relâchâmes nos dîmes, c'eft-à-dire, nôtre 
graille 6c nôtre laine, afin de vous faire vivre à vôtre aife, pendant 
que nous étions pour la plupart dans la milere. Il étoit donc bien 
jufte, que vous les oblervaffîez de bonne foy, & que vous foùfriffiez 
que nous jouïïfions du ftuit qu'ils dévoient produire. Ces Edits 6C 
Traitez de Pacification ne font-ils pas d'ailleurs des gages 6c des 
monumens perpétuels de la foy publique ? Combien de fois n'ont 
ils pas été réitérez? Combien de fois n'ont ils pas été folcnneile- 
ment jurez dans Je Royaume ? Combien de fois n'ont-ils pas été 
confirmez par Lo vis le Grand, nôtre glorieux Monarque, même 
en recompenfede la fidélité que nous fîmes paroitre pour fon fer-. 
Vice, lors qu'une grande partie de (es autres Sujets l'avoient abanj 
donné dans le betoin ? Direz-vous après cela que ce ne foienc 
pas des Loix beaucoup plus facrées 6c plus inviolables, que ne l'é- 
toit d le Traité qui fut fait par Iofué avec les Gabaonites, &c 
dontl'infraftion fut punie d'une manière Ci fûnelte 6c û tragique ? 
Voyons donc de quelle façon vous les avez obfervez. 

L'Edit de Nantes , qui eft le principal de rous ces Edits , veut 
«mrc les autres chofes , i. Que les Sujets du Roy de Tune 6c de 
s yoi Jofu* % it sw iT 4 
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an Cierge de France. j 
l'autre Religion , b vivent paiftblement enfembie 9 eâmme des frè- 
res, des amis ér des concitoyens, z. Que c tom ceux qui font ou feront 
frofesfton de la R. P. R. foient capables de tenir & êxercer tom Etats, 
Vignttez, Offices , ér Chargespubliqur s quelconques, Rovalcs , Seine-' 
rsales ou des Villes , & qu'ils y (oient indifféremment admi'Crro- 
crus, y d gue ceux de lad. Religion ne puiffent être flrcharge^fr 
foule^aucunes charges ordinaire s~ ou extraordinaires plus que les Ca- 
■ *holiques.*.e gu 'afin que la jtifiice foit rendue çr aâminijlrée aux Su- 
ie ts du Roy fans aucune fufpuion , haine ou faveur, comme bf? ~" 
des principaux moyens pour les maintenir en paix & cone^? ttS Ch * m ~ 
hres appelles de CEdit foient établies , pour c^ n \ des î mes & 
^férens , efquels ceux de la R.P.R. feront ^t™»?* 1 " ™ g*"**'y 
<* demandant ou défendant ^tP?"^™?™ 1 ? f'?* 
P*ine//es; ér de Exécution & f****» 014 *"f**tttênde lEdtt, 

quand ceux de lad. Religion" 0 " 1 P arties ' * Q ucccux dclad> Relu 
gion puiffent f vivre rë**meurer par toutes les Villes ér Lieux du 
Royaume ér Pats de f,reiffance du Roy, fans être enquis , vexez , ni 
tooltfle^, ni adjlrain* 'à faire 'chofepour le fait de la Religion contre 
leur confeience. ^ Q^à 1 égard de l'Exercice de la Religion g tous 
Seigneurs aya*s haute- jujlice ou plein fief de haubert , foit en pro- 
priété ou ufufruit , en tout, ou par moitié , ou pour la troiftéme partie, 
puiffent avoir en tcL'e de leurs maifons defdite* hautes- jufiiees ou fiefs 
fufdits , qùil' feront tenu/ nommer... C Exercice de lad. Religion . . . 
tant p*~ eux y leur famille , Sujets, que autres qui y voudront aller, h 
gués maifons de fiefs . ou ceux de lad. Religion n auront haute- juflice 
ou plein fief Je h*, t l>ert y Ut fuiffent faire led. Exercice pour leur fa*»il^ 
le... Qnetoisles autres Réformez x pmfftnt faire l'Exercice de 
leur Religion dans toutes les Villes & Lieux de l'obéijfance du Roy, où 
U étoit établi ér fat publiquement parplujieurs ér diverfes fois er, l'an- 
née 1596 ér 1597 jufquà la fin d Aoujl. Qu'outre cela k ils a* 
ient deux lieux d Exercice dans chacun des anciens Bailliages , Se* 
néchaujpes & Goaverxcmens tenanS lieu de Bailliages. Qu'il leur /bit 
1 permis de bâtir des lieux pour cét Exercice dans les Villes ér Pla- 

b,m.t.t*K,tj.d art. 74 e art.jo. & fiùv./ait, 6g att.7. hjxiu 8.* an.*.* axtJo.dc u. I ait. x<? 
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ces où il leur eft Accordé, e Et quen tout les lieux ou t Exercice de lad. 
Religion fe fera publiquement ■> on pn'tffc affer/Mer le peuple^ même % 
fin de cloche , érfare tous afies & fondions appartenons tant à tE- 
***cice de lad* Religion , qu'aux Règlemens de la Difcipline , comme 
tenir **+nfiftoires , Colloques & Synodes Provinciaux & T^ationnaux 
par la permtfiûttf du Roy. 7. Qu'enfin aucunes personnes n enlèvent 
€ par force ou indttUion leurs enfxns à peine d'être punis exemplair 
rement i mais qu'ils puiffent faire g donner à leurs dits enfans l'in- 
J le*r*iXLt^'l tie en CC P* c0 * ceme ^ Re hgi û *> dans les Lieux qui 
éfues dans les ' ^ UC P° ur c " C ^ CC * ***** ^* s Ec0 ^ es f*™" 
leur eft permis lz"qut *™ t*** * l *f. ***** 

dre publiquement J ^ ^ J^^r^ ^ 
Comment accorderez. vous coures ces chofes avec la conduî- 
te que vous tenez envers nous ,& avec Je de llorabîe Aar> où vous 
nous avez réduits ? Nous vous prions, Missiev. Sî de ne pas trou, 
ver mauvais, que dans cette extrémité nous ofiu, s nou s plain- 
dre. Vous employez des Ululions*: des prétextes frivoles, injutes 
ou iuppofez, pour enfraindre, & pour taire abolir ces Editsfc Trai. 
cez de Pacification, ceiVà-dirc , pour violer la ro? publique, &c 
pour faire tomber toute une Nation dan* un horrible oariure 
Vous nous avez déjà fait dépouiller de nos Dignitcz , de nul 
Charges & dç nos Offices. Vous nous faites ramper fur la pouflîcre 
& dans i'obfcurité. Vous nous faites ôter tous les Emplois, oïl 
nous pouvions acquérir dequoy fubfifter, & dequoy contribuer 
aux Charges de l'Etat. Nos Artifans mêmes font exclus de Arts& 
de Métiers, où ils gaignoient leur pain à la fueur de leur vifage. 
Pour pouvoir nous accabler avec plus de facilité, vous avez fait 
donnera ceux de vôtre Communion, & a vous-mêmes, toute 
X Autorité Politique. Vous nous faites livret à la haine & à l'ani- 

*att-H.d:sParttcul. tm.it, faU . ij.d art, j 7 .dcs Patt.*|ibid. /art. « 
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au Clergé de Trâttce. 5 
mofite desî > arlemens,des Intcndans ,dcs Pre'fidiaux &: des Pré- 
vôts , qui foulent aux piez nos Edits, & qui ne penfent qu'à nous 
tourmenter, pour nous forcer d'abjurer nôtre Religion. Vous 
oubliez même tellement l'e'quité naturelle , que bien que vous 
foyez nos parties , &: des parties prévenues &: anime'es , vous ne 
faites pas fcrupulc d etro nos luges dans les Parlemcns, & de 
nous faire reffentir tous les maux, dont peuvent être capables des 
perlonnes paflionnees, qui font jugesdans leur propre caufe. Vnc 
fi e'trange conduite, inconnue dans tous les autres Sie'clcs, & que 
nulle Nation n'a jamais tenue, nevous donne-t-ellc pas de l'horreur? 
. Mais bien loin qu'une pareille confidc'ration vous retienne, elle 
^vous rend plus ardents à nous perfe'cutcr. Vous nous décrétez , ou 
nous faires décréter fous des vains ou de faux prétextes, car vos Syn- 
dics ne font jamais en peine de trouver de faux témoins , quand 
il s'agir de nous opprimer i vous nousfaites enfuite trainer dans de 

baffes foÛcs, vous nou» 7 faites détenir des années entières , VOUS 

nous y tentez par des promelTes , vous nous y troublez par des me- 
naces , & vous nous y faircs foufrir mille maux & mille indigni- 
tez. Vous n'appeliez pas cela inquifition , mais c'en cft vne des 
plus dures & des plus cruelles. Vous nous faites accabler par des 
iurcharges, tout mifétables que nous fommes : Ou vous nous 
faites fouler par des Gens de guerre , qui ne fe contentent pas de 
nous piller, & de deVorer les petites proviûons , qui dévoient fer- 
vir à nôtre entretien & à la nourriture de nos Enfans, mais qui 
e'xerccnr encore contre nous toutes les cruautez & toutes les bru- 
taUcc% , iom «l«a i*»fi<lc\cs «c <lc* têtes féroces feroien* à peine ca- 
pables. On ne fauroit dire combien de milliers d'ames pleurent 
& gémiiîcnt jour & nuit fous ces diverfes oppreflions. 
. Pendant me'rae que nous foufrons tous ces maux , & que la 
plupart de nous periflent , ou font fur le point de pe'rir de faim 
& de nudité , vous nous faites ravir les biens que nous avions deftf- 
nez pour nos pauvres , & qui dévoient fervir aujourd'huy pour la 
fubûftance de tant de personnes que vous ruinez. Vous faites ap- 
pliquer tous ces biens aux hôpitaux , où nos pauvres ne fauroient 
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entrer fans renoncer à leur Religion , ou fans fouftir une perfé-i 
cucion continuelle. Cependant vous ne permettez pas que ceux 
qui ont encore du pain parmi nous , en fa lient part à leurs frères 
néceiîiteux; car vous nous empêchez de faire entre nous des Im- 
poiîtions , ou des Colle&cs pour les foulager.» Et ce qui eft encore 
plus crianr , vous nous avez fait défendre de recevoir dans nos 
maifons fous prétexte de char ire , nos pauvres lors qu'ils font mah« 
des , & vous avez auffi fait défendre à nos Confiltoires, d'avoir au- 
cuns lieux pour leur fervir de retraite ; à peine contre les parricu* 
licrs,de 500. 1. d'amande & de confiscation des meubles & des 
autres chofes employées au fervice de ces mêmes malades > & 
contre les Confiftoires , d'interdiction de l'Exercice de la Reli- 
gion dans les Lieux, où ils auront des maitons pour les y recueillir. 
En confeience ,Messievrs, la Poftérité po jrra-t-elle s'imaginer, 
que des perionnes qui font profefûon de croire , que la charité eft 
1 efprit duChriftianifmc, fc foiept ponces à nous faire taire des dé* 
fen fes de cette nature ? 

Tout cela pourtant n'eft rien au prix de la violence, que vous 
faites à nos consciences dans tout le Royaume. Vous nous faites 
ôter la liberté de nous acquitter des devoirs , que Dieu nous re- 
commende envers ceux, qui reconnoiiTans la vérité de noftre 
Religion , veulent l'embraiTer; ou envers ceux , qui ayans fuccom- 
bé (bus la tentation où vous les expofez , fe repentent de leur 
faute , & nous demandent avec larmes d'être receus à la paix de 
l'Egliic i ou même envers leurs Enfans, qui ne font pas coupables 
de la faute de leurs Pe'rc*. Vous ne foufrez pas feulement que 
nous fatisfaiîions à nôtre devoir , à l'égard des perfonnes qui vivenc 
dans nôtre Communion i car vous ne permettez pas que nous c- 
xercions nôtre difeipline, envers ceux qui ont befoin d'être cor- 
rigez , ni que nousinlfruifions ,quenous exhortions , que nous con- 
folions te que nous forrifions les idiots, les perfonnes foibles, les 
malades, les prifonniers, & les autres qui ont befoin de nôtre (è- 
cours. Lors me me que vous jugez à propos de lahTcr en quelques 
Egîifcs interdites > un Minière pour baptifer nos Enfans , vou» 
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luy faîtes défendre de nous confoler à f heure de nôtre mort, & 
de nous inspirer les faintes diTpofîrions où nous devons être, 
pour nous aller préfenter devant le Throne de Dieu. Vnpcocév. 
tîéfi extraordinaire, & fi oppofé aux préceptes de l'Evangile, ne 
fera-t-il pas capable de vous couvrir de confufion ? 

Quant à nos Enfans , de quels artifices & de quels ftraragé- 
mes n'ufez-vous point pour nous les ravir ? Ne violez-vous pas 
pour cét effet les Loix les plus faintes & les plus inviolables, que 
les Nations les plus barbares ont toujours conftamment fuivies ? 
Vous ne voulez pas que nous leur radions donner ttnftrudtion 
$C l'éducation , que la Nature & la Loy de Dieu nous obligent 
de leur procurer. Vous nous avez fait ôter nos Collèges , nos 
Académies & nos Ecoles ; & dans ce même temps vous nous 
faites dérendre fous de grandes peines , d'envoyer nos Enfans 
dans les Païs Etrangers , pour leur y faire donner l'inftrucVion 
dont ils ont befoin : "Et pendant que vous nous forcez dc« les 
retenir dans le Royaume, vous nous les fàites enlever des lage 
de fept ans ; car à cet âge-là vous les avez fait déclarer capables 
de faire choix de Religion ; il vous fafBc de leur faire dire là- 
defîus quelques paroles , que ces innocens ne fauroient entend rc« 
Après quoy ils ne peuvent revenir dans nôtre Religion, qu'ils 
ne foient fujets à toutes les peines , que vous avez fait ordon* 
ner contre les prétendus Relaps , (avoir à l'amende honorable^ 
au bannîffcment perpétuel , & à la connTcation de tous les 
biehs. Dés-cét âge-là , vous leur apprenez à violer le refpe& 
qu'ils doivent à leurs Pérès &: à leurs Mères , à fc ibuftraîre de* 
leur puîiîance, & à fortir de leur maifon. Et quoyque les Ecrans 
aient befoin d'être élevez fous une difcîplîne févére ; pour ga- 
gner plus facilement leurs Efprîts , vous forcez leurs Pérès de 
leur donner des pendons, qui favorifent le panchant qu'ils peu- 
vent avoir au libertinage & à la faincanrife; Se avec ces penfions 
vous leur permettez d'aller vivre où bon leurfemble. Vous nous 
avez même fait ôrer nos Sages- femmes > afin que nos Enfans é- 
tans abandonnez dés leur naifTance à des Sages-femmes CathoK 
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Romaines , puiflent être ondoyez par çcs Sages-femmes fur le 
moindre prétexte, U que l'on dife enfuite quayans reccu cetre 
forre de Baptême , ils doivent être élevez dans vôtre Religion. 
Mais vous ne vous arrérez pas-là ; Vous nous menacez de fai- 
re arracher de nos mains nos Enfans dés l'âge de quatre ans , 
pour les enfermer dans des Séminaires , où ils foient entretenus 
à nos dépens, & où vous puiilîez avec liberté leur infpirer vôtre 
Créance. Déjà même en plusieurs endroits on commence de les 
enlever à cet- âge-là. Et comme vous ne donnez aucunes bornes 
à vos mauvais deûcins , dans le mémo tems que vous travaillez 
avec foin à faire interdire tous nos Pudeurs, & à les chatTcr du 
Royaume, vous nous avez fait ordonner de faire baptifer nos En- 
fans dans vingt- quatre heures , à peine de 400 1. d'amende > ce 
qui eft le moyen d'accabler tant de miférables, qui n'ont pas du 
pain à manger , & qui ne fauroient payer cette fomme. Vous 
prétendez même que ce Règlement n'aura lieu , que jufques ï 
ce qu'il y aura été autrement pourvu ; c'eft-à dire , que dés que 
nous n'aurons plus de Pafteurs , pour adminiftrer le Baptême, 
vous nous ferez ordonner fous de griéves peines , de porter nos 
Enfans dans vos Eglifes pour y être baptifez. N'eft-ce pas-là la 
comble de Tinjultice & <le roppreflîon f Nous fommes fi- 
chez , Messievrs, que la douleur nous force de nous plaindre 
de cette manière. 

D'un autre côté, vous nous ôtez la liberté de nous auemblet 
four adorer Dieu en eiprit & en vérité , pour ouïr fa Parole , 
pour chanter (es loiianges , & pour participer aux Sacremens de 
fon Alliance. Vous voulez même que dans les Lieux , où nous 
jouïflbns encore de cette précieufe liberté , nous interrompions 
le Culte que nous rendons à ce grand Dieu , pour faire honneur 
au pain de l'Eucharirtie , que vous portez en pompe par les rues; 
*ou pour vous faire honneur à vous-mêmes pendant vos viûtcs E- 
pifcopales , ce qui nous paroit un excès d'orgueil &c d'impiété", 
tjui nous fait hériter les cheveux , & qui attaque directement 
la Majeûé de Dieu. En faignant 4c youloir faire exécutes 
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de nouveau les Edits do Pacification , vous avez contre 
lafoydeces mêmes Edits, fait démolir un nés-grand nombre 
de nos Temples. Loifque dans quelque lieu la perfécution a di- 
minue le nombie des Reformez , & qu il n'y refte que dix famil- 
les , les autres Reformez ayant fuccorabé fous la tentation , ou été 
contraints de chercher ailleurs un azy le, vous faites fans outre rai- 
fon interdire l'Exercice à ceux qui reftent, comme file droit que la 
Loy Divine & les Edits U Traitez de Pacification nous donnent do 
fervir Dieu, êtoit attache a certain nombre de perfonnes. A l'é- 
gard des Temples de la plupart des autres lieux , vous dites qu'ils 
font trop prés de vos Eglifes, vous les faites abattre fous ce pré- 
texte , & fi nous voulons en bâtir d'autres, vous nous faites marquet 
des places dans des déferrs , dans des précipices, ou dans d'autres 
lieux inaccefllbles. Ce n'eft pourtant pas pour les y lairfer long- 
temps (îibfiiter ; car fi un Minifhe veut s'acquitter des devoirs de 
fa charge ic de la confcicncc , envois ceux qui défirent d'embraf- 
fer nôtre Religion , ou qui fe repentent de l'avoir abandonnée j Si 
même nn Catholique Romain , un prétendu Relaps, un do fes En- 
fans , un Infidèle, ou un Iuif entre feulement dans un Temp/e, & s'y 
cache parmi la foule, cela vous fuffit pour faire de'molir ce Temple, 
interdire l'Exercice, & condamner le Miniitre, non feulement à 
l'amende honorable , qui comme vous favez, le fait par les rues 
tête nuë, en chemife, piez nuds, les mains liées, une torcho ardente 
au point, la corde au cof, le Bourreau derrière; mais encore an 
banniûeraent perpétuel hors du Royaume, & à la confiscation de 
tous les biens. Toutes ces choies, Meh îttR s, ne doivent- elles 
pas faire frémir les bonnes ames? 

Vous faites bien pis encore, car lors que vous n'avez aucun de 
tous ces prétextes frivoles, vos Syndics employent des faufictez, ou fe 
fervent de faux témoins, pour perdre les Minières & pour faire dé- 
molir les Temples; comme ils l'ont ptatiqué pout faire condamner 
les Minières & fupprimer les Exercices de Bcrgérac, de Nérac , de 
Montpclicr, de Montauban,du MontélImar,& d'un trés-grand non* 
bre d'auttcsLiéux. Ce font des chofes, Missievrs , que vous no 
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pouvez pas ignorer , puîfque vos Syndics iuivent vos ordres, puîfque 
vous voyez les Ecries où nous nous plaignons de ces raéchancetez ôk 
les mettons dans une parfaite évidence, & pui i qu'enfi a dans les Par» 
lcmens vous êtes vous-mêmes les luges de ces Procès détectables. 

• De certc manière il neft pas pofllble félon le Monde, que 
nous garantirions aucun de nos Temples . Nous ne (aurions plus 
faire le compte des Exercices , que vous nous avez fait interdire, & 
que vous faites fupprimer tous les jours dans toutes les Provinces 
du Royaume. Ccft un tordent qui entraîne nos pauvres Eglifes 
avec une exrréme rapidité , & apparemment le peu qui en refte , 
fera bientôt interdir. De forte qu'il feroit mal-aife d'exprimer le 
prodigieux nombre de perfonnes , qui gémif&nt fans ceiîfe parmi 
nous , crans prciîécs de la faim de la Parole de Dieu. Cepen- 
dant dés-qu'une EgHfe eft interdire , Vous en éloignez de fix lieiieS 
les Paftcuîs & les Propofans, qui ne font pas encore bannis. 

Par ce moyen les Troupeaux fonr privez d'inftruSion & de con- 
folàtion, &: néanmoins vous les empêchez déja-en divers lieux, d al- 
ler prier Dieu dans les Eglifes , qui ne font pas encore fu pprimées'. 
Vous traitez même avec tant de dureté les Reformez du Païs de 
Gez, qu'après leur avoir fait ôter leurs Temples fans aucun prétex* 
te légitime , en telle forte que dans le Royaume ils ne fauroient 
aller prier Dieu qu'a vingt-lieues de leurs maifons, vous leur avez 
fait défendre d'aller à deux pas des Lieux cù ils habitent, fervit 
Dieu dans les Eglifes qui dépendent du Canton de Berne ou de la 
Seigneurie de Genève. Il leur eft encore défendu d'y a^ler faire 
bénir leurs managess de forte que fi ces pauvres g&ns veulent fô 
marier, il faur qu'ils aillent à vingr îieiïes de leur Païs. Cerres da 
pareilles defenfes font tellement contraires à la juftice , à la pieté, 
&: aux maximes de l'Evangile, qu'on ne croira jama/s que TErprît 
de Dieu les ait fuggerces à ceux, qui furprenenr ainuTEquitédu; 
Confeil du Roy. Voulez- vous donc ..Mess ievr s , que nous no- 
yons pas feulement la liberté de nous marier, afin que nôtrerace ioîe 
bientôt éteinte ? Voulez-vous même que nous vivions comme 
des impies & des profanes fans exercice de Religion ; ou que nous 
embrafOons la vôtre contre les fentirriens de nos confeiences .* 
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Mais que ne faites- vous point à l'égard des Eglifcs non îhrérdi- 
resf Vous les faices ruïnet en mille manières , &lors qu'elles ne 
font plus en état d'entretenir chacune un Minière , vous ne fou- 
trez pas qu'elles s'annexent, pour pouvoir pluiîcurs cnfemble fou», 
nirà l'entretien d'un Paûeur, qui les inftruife & lesconfole alter- 
nativement. Mais co n'eft pas tout , vous employez, comme il a 
été dit, toutes fortes de prétextes pour ravir les Pafteurs auxEglï. 
fes qui en ont > vous les faites décréter, traîner en prifon, interdit 
re , chalTer da Royaume ; & dans le même tems vous faites dé- 
fendre aux Eglifes de s'afîembler en leur abfcnce,à peine de dé- 
molition de leurs Temples ; ni d'appcller les Pafteurs des autres 
Eglifes, ni de convoquer leurs Synodes ou leurs Colloques , pour 
fe faire donner d'autres Pafteurs en la place de ceux dont vous les 
privez. En-iuvmotpour difpcrfer, & pour faire périr les Trou- 
peaux, vous ne fongez qu'à faire bannir du Royaume tous leurs 
Pafteurs. Yous voulez donc abfolumenr. que malgré-nous , nous 
em bradions la Religion Romaine , ou que nous vivions comme 
des impies & des Athées , fans rendre à Dieu le Culte qui luy eft 
deu , fans être inftruits de fa Volonté, fans célébrer /â gloire , de 
fans participer aux Sacre mens de nôtre Saiur. Pourroit-onricn 
imaginer de plus contraire au Chriftianifinc ? 

Si dans cette extrémité nous ofons dire , qu'il eft juite d'obéir 
plutôt à Dieu qu'aux hommes ; & que nôtre zélé nous force do 
nous ailèmbler, pour invoquer fon faine Nom , & pour chantes 

fes louanges, vous foufrez que ceux de vôtre Communion le foû- 
lèvent contre nous. Alors 1s quelques particuliers oient prendre 
des précautions pour éviter d'être égorgez ; quoy qu'ils ne de- 
mandent quo la paix &Ia liberté de fervir Dieu félon les Edits 
& Traitez de Pacification, vous leur faites envoyer des Troupes> 
comme l'on en fit envoyer contre les Maccabées , lors qu'ils vou- 
lurent fetvir Dieu , nonobftant les défenfes qui leur en étoienjt 
faites i Et ces Troupes * pillent , facagent , démolifTent les Tem- 
ples U lesmaifons, violent, ma/Facrent les hommes, les femmes, 

* Apolr du Projet des Réftjygu ' * 
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les filles, les vicllards, & les enfans, commettent toutes les autres 
hoitilitez, donc les Nations les plus barbares pourroient erre capa- 
bles. On pend, onbrule,on rompt tout vifs, ceux qui n avoienc pas 
voulu fe IailTer tuer. On confond même les innocens avec les 
prétendus coupables : Il fuffit qu'ils aient prêche , ou prié Dieu 
& chante' (es louanges, au préjudice des défenfes que vous leur 
en, aviez fait faire; ou qu'ils ayent feulement délibéré avec leurs 
frères , de s'acquiter de ces devoirs religieux. Si quelquefois on 
n'oie pas fondet une condamnation fur un prétexte aufïi injulîe, 
on s'informe fi ceux que Ton veut perdre , ne fe font pas tre- 
moulTez , & fi la douleur ne leur a pas arraché quelque parole, 
pendant que contre la foy des Edits de Pacification , * on éxer- 
çoit contre leurs frères , toutes les inhumanltez & toutes les bar- 
baries ~, que le Démon pouvoit infpirer , & qui auroient pu tou- 
cher des tigres. On employé même pour témoins , des Mal- 
heureux , qui n'ayans pas fait difficulté de fac rï fie s leur confeience 
& leurfalut à des-confidérations mondaines, font capables pour 
les mêmes confidérations , des méchancetez & des calomnies les 
plus atroces. Ceux qui échappent à la cruauté des Bourreaux, 
font contrains de tout abandonner , 6c daller gémir & mandîer 
leur pain dans les Pais Etrangers; & ceux qui relient dans le 
Royaume , foufrenc contre la foy des Amnifties , toutes les op- 
preflîons, auiquelles un Païs ennemi feroit expofé durant la fu- 
reur de la guerre. On ne fe contente pas de cela , on fait re- 
léguer ceux que les Amnifties n exceptoient point , &: dont le, 
zele pourrôît affermir les autres. Ils ont beau dire qu'on les a rui- 
nez, & qu'ils ne font pas en état de fournira leur entretien dans 
les Lieux où l'on les relègue i il faut qu'ils marchent inceflam- 
ment, deuflène-ils mille & mille fois périr de mifere. Dans le 
tems même que nonobftant ces Amnifties , il n'y a point de fu- 
reté pour un très- grand nombre de perfonnes non exceptées, on 
les] menace de leur faire confiiquer leur biens > fi elles ne viénenc 
sexpoler à la merci des luges fufpets , prévenus & animez. 
Toutes ces chofes, dont vous êtes, Missievrs, l'unique cau- 

*$?oL du piojcr des Réfor. " fe, 
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fè, n'excîrcnr-elles pas du trouble dans vos efprits ? Et n'appre*- 
licndcz-vous pas que le Dieu de vengeance ne faûe bientôt écla* 
ter Ces jugemens les plus terribles &les plus funeftes ? 

Mais quelque étranges que foient les chofes que nous avons 
rapportées juiques icy, en voicy, Messievrs , encore d'autres 
qui ne le font pas moins. Si au lieu des hymnes que vous chan- 
tez en l'honneur des Créatures , ou des chanfons prophanes & 
impudiques, qui font tous les jours dans la bouche de ceux de 
vôtre Communion , nous voulons à l'imitation du Pfalmilte , 6c 
félon l'exhortation des Apôtres , chanter des Cantiques fpiritucls 
en l'honneur de Dieu , vous nous impofez filencc , & vous nous 
fcites punir comme de criminels. Pcnfcz-vous, Messie vrs, 
que 1 on puifîe rien imaginer de plus horrible ? 

D'ailleurs pour nous forcer d'embrafîer la Religion Romai- 
ne , vous nous faites envoyer des Dragons, qui non contens de 

nous icduhc à U mendicité , nous tourmentent encore inceiTcm- 

incnt. Croyez- vous en bonnefoy que le Malin Efprit , * ce Dra- 
gon roux, dont nous parle l'Ecriture , employât d'autres Apôtres, 
pour faire des converfions à fa manière f Ce font pourtant-là, 
Messievrs, les principaux Millionnaires , dont on fè ferc 
aujouidhuy parmi vous , pour l'avancement de vôtre Reli- 
gion. Qui fauroit exprimer tous les maux que ces fcé- 
lérats nous f ont déjà fait foufrir , & qu'ils continuent de 
nous faire foufrir dans lé Bearn , dans le Vivarés & dans le refto 
du Royaume ? Il n'y a que Dieu qui en connoiiTe le nombre & 
l!énortnU4 , tomme il u appauicut H u*à fa juftice 4c faite la pu- 
nition de tant de crimes. Cependant lors que ces Dragons 
nous ont ruinez, & que nous fommes prêts de mourir defaimy 
vous nous envoyez vos Dames de miféricorde , qui nous offtenr 
<k l'argent, pour nous tenter; ce qui s'accorde fort bien avec tous 
lçs autres moyens , que vous mettez en ufage , pour tacher dd 
i\ous ébranler. 

Mais vous n'en demeurez pas-là .• Vous faites déjà la iecher; 

* Apoc, u. j. f ApoJ. d« Projet des Réformé 
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che des Livres de pieté' , qui pouvoient fervir à l'inftruaîon &a 
la confection du pauvre Peuple, à qui vous avez ravi icsPaftcurs, 
& qui par ce moyen eft prive de l'ouïe de la Parole de Dieu , ôc 
desaurres pieux Exercices, qui croient c'tablis parmi nous. Mê- 
me dans des Provinces entières , où ces faints Exercices font 
fupprimez , vous faite* fermer les boutiques des Libraires de no- 
tre Communion , afin que ne pouvans plus débiter les Livres de 
cette nature, les lumières & la pie'te' de ce Peuple infortuné 
foient bientôt éteintes. Si ce n'eft pas arc ennemis de la lu- 
mie're & du Service de Dieu , G ce n'eil pas imiter les anciens 
Perfécureurs de l'Eglife, Si ce n'eft pas fuivre les Maximes du 
Prince des ténèbres & de I'Ante-chrift, nous vous avouons, Mes- 
Si evr s , que nous Tommes dans une grande erreur. 

Déplus , lors que nous fbmmes dans le lia de mort, non feu* 
kment vous nons faites priver de toute confolation * mais en 
plusieurs endroits vous nous, faites tourmentes au milieu de 
l'agonie > Vous nous faites inquiéter par mille queftions impor- 
tun es te captieufes ; Vous nous faites mourir dans une émotion 
èc dans un trouble inconcevable. Et quoy que Ton n'ait rien 
pu gagner fur nos efprits , fou vent vous ne J aidez pas de dire, 
que par quelque inclination de téte, ou par quelque mouvement 
des lèvres ou des yeux , nous avons témoigné que nous vou- 
lions abjurer nôtre Religion î & d'abord vous vous rendez maî- 
tres de nos Enfans , & vous les faites élever dans la Religion 
Romaine. Ce n'eft pas tout 9 vous faites même éclater vôtre 
haine après nôtre mort , vous nous perfécutez. jufqu'au tombeau t 
Car vous ne permettez pas que nous foyons enterrez dans les 
Cimetières de nos Pérès ; Vous ne fourrez pas que tous nos 
Parens & tous nos amis nous rendent leurs derniers devoirs, en 
accompagnant nos corps jufqu'au Sc'pulchre > Vous ne voulez 
pas feulement qu'ils nous enterrent en plein jour , & aux heures 
qu'il eft a propos de le faire. Et le peuple de vôtre Religion, 
à qui vôtre conduite infpire de la fureur contre nous , fe porte 
quelquefois à cet excès, de barbarie , que d'arracher nos corps 
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de leur tombeau, ou de leur cercueil, &c de les traîner par les 
rues, comme il eft arrivé dans la ville de Pczenas en Langue- 
doc , dans plufieurs Lieux de Poitou, & ailleurs. Ainfi contre 
toute juftice , ôc contte toute humanité , contre la foy des 
Edits & Traitez de Pacification fi fouvent rôtirez , fi folen. 
nettement jurez , Se tant de fois confirmez par nôtre grand 
Prince, & nonobftant la fidélité' que nous avons Fait paroirro 
pour fôn fervice, nous no pouvons ni naître, ni vivre, ni mou- 
rir, ni être enterrez en liberté. Vous nous faites pafier nos 
Jours dans la mifére, dans les alarmes, dans les tourmens, te 
dans une mortelle affli&ion de ne pouvoir nous infiruîre de nô- 
tre Salut , ni donner a nos Enfans 1 éducation dont ils ont bc- 
foin , ni rendre à Dieu le Culte que nous luy devons , ni nous 
acquitter des autres devoirs qu'il impofe à nos confcîenccs > &: 

la mort même ne peut pas nous mettre entièrement à couvert 
de vôtre animoûté. 

Ccft maintenant que * nous ne cejjèns de pleurer de nuit, que 
nos l armes font fur nos joues , tjr quil rifa pas un de nos amis qui 
nous confole. 2{ous ne trouvons point dt repos j tous nos Perfecutcurt 
nous ont atteints dans les détroits. Les chemins de S ion mènent dueil f 
de ce quil ny a- perfonne qui vienne aux fêtes folenne/les : Toutes fet 
fortes font défilées , fis Sacrificateurs fanglottent , fis pucelles fin» 
toutes dolentes , & l'amertume eft en elle. LÏAdverfaire a étendu U 
main fur toutes fis chofes défi sables, car elle a vâ les Nations en- 
trées dans fin SanÛuaire. f On a propbanéfes Saints Temples, eSe 
eft réduite en des monceaux de fiertés. On m donné les corps morts 
de fis Enfans pour viande aux oijeaux du Ciel. * Au dehors tèpée 
a ravagé , au dedans il ny a que mort. Ses petits enfans ont été 
couche^ par terre i U face des Viellards n'a point été refpe&ée. Les 
femmes ont été forcées\en S ion, & les Fierges dans les ViUesdeluda» 
Ses prifonniers ne font que foupirer* tout fin peuple gémit , cherchant 
d» pain, a Cela ne vous teuche-t-il point ? Vous tous psffans , cou* 

* Lanufc Jct.hi.}, 4,10,11. | ^7* !** * I-*»"* si©***, ftljft j.".**- H 79» *1 
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temple^, & 'voyez s il y a douleur comrn* notre douleur. 

N'en ferez- vous pas vous-mêmes touchez, vous, Messie vrs, 
b qui nom haïjfe^fant fujet ? Comment pourriez-vous mainte- 
nanr nous montrer vôtre foy par vos œuvres f Comment ju- 
ftificriez vous vôtre Religion par toutes les chofes que nous ve- 
nons de rapporter ? Quel jugement fera-t-on de vous , fi vous 
devez être jugez félon vos fruits ? N'ouvrirez -vous Jamais les 
yeux, Zélateurs inconfidérez des Traditions de vos Pères? Per- 
mettez-nous de vous dire , que vous ne five^ de quel efprit vous 
êtes pouffe^. Faites de grâce réflexion fur tout ce que vous 
pratiquez, pour tacher d'abolir nôtre Sainte Religion , & vous 
ferez vous-mêmes furpris , que vôtre prévention vous mené fi 
loin , 6c que pour nous perdre , elle vous ait entièrement faic 
renoncer aux maximes de l'Efprit de Dieu. 

Vous avez vu que le fruit du Saint Efprit lâchante, la paix, 
la bénignité , la loyauté , la douceur , la bonté , la jufiiee & la vérités 
Mais où trouverez- vous ce caraâére dans la conduite que vous 
tenez envers nous? Nous fommes Chrétiens , nous fervons Dieu 
avec pureté, nous ne demandons que la liberté de luy rendre le 
Culte que nous luy devons s & vous nous opprimez / Nous ne 
vous faifons aucun tort, &vous nous faites foufrir mille maux h 
Eft-ce là la charité, la bénignité \U douceur cr la bonté de l'Efprit 
de Dieu? Nous ne fouhaitons que la paix & la concorde: Qua- 
tre grands Rois ont employé tous leurs foins à faire des Edits de 
Pacification, pour maintenir la tranquillité dans leur Etat , te 
pour faire vivre leurs Sujets, comme des frères , des amis ôc des 
concitoiens. A la faveur de tous ces Edits & Traitez de Pacifi- 
cation, le Royaume a joui de repos durant plus de cinquante ansv 
te ce calme l'a fait florir, & Ta élevé au deffus de tous les au- 
tres Royaumes du Monde. Cependant vous ne vous appliquez 
qu'à faire abolir ces grands Edits Se Traitez de Pacification, qu'à 
fémer la divifion entre les Sujets du Roy, & quafapper lesfon- 
demens du bon- heur te de la gloire del'Ecac 9 qui fc ruine ma- 
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au Cierge de Trame. %\ 
nifeftement tous les jours! Eft-ce-là cette paix que le Saint Efp'rit 
infpirc, & recoramende h tous les Chrétiens , & principalement 
aux Miniftres de l'Evangile ? Pour perdre des innocens, vous vio- 
lez, &c vous portez toute une Nation à violer la foy publique, la pa- 
role Royale & la religion du ferment. Eft-ce-là cette loyauté ôc 
cette bonne foy , qui efl: aufli le fruit de l'Efpric de Dieu ? Vous 
nous dépotiillcz de nos Charges, de nos Dignitez, de nos Em- 
plois, U de nos biens i Vous nous faites dévorer par des Trou- 
pes; Vous nous reduifezà mourir de faim. Eft-ce-la/4 j'tjlice& 
l'équité de ce même Efprit ? Vous ne travaillez qu'à nous plon- 
ger dans les téne'bres ; Eft-ce-là la maxime de ce Saint Efprir, 
quieft un Efprir de lumière? Vous nous empêchez de fervir Dieu, 
d'invoquer fon Saint Nom, & de chanter (es louanges. Eft-ce-là 
le caractère de l'Efprit de Dieu, qui eft * un Efprit de prière & de 
piété î Enfin pour furprendre l'équité du Roy, & pour opprimer 
fes Sujets Reformez , vous vous uniûcz avec les lcfuïtcs , dont 
les maximes infernales font toujours fatales aux Etats ; & de 
concert avec eux , t vous vous fervez de mille illufions , de 
mille fuppofirions, Se de mille ftraragémes. Vous ùites enten- 
dre à ce grand Prince,qu*il ne faut quenous prelTer un peu,pour nous 
faire abandonner une Religion,où vous dites que nous ne fommes 
retenus que par le libertinage , ou par quelque entêtement ; & Ce- 
pendant vous engagez infenfiblement fon Autorité Royale à nous 
faire fbufrir toutes les rigueurs imaginables* Vous dites que vous 
obfervez les Edits , quand vous les renverfez. Vous aflurez que 
vous mettez en ufage les voyes douces 8£ légitimes > quand vous 
accablez les gens , quand vous les faites gémir- dans les prifons, 
quand vous les faites tourmenter inceilàramcnt , quand vous les 
faites mourir de faim , ou dans les plus cruels fupplices, ou quand 
vous les contraignez d'abandonner & biens, & femmes, & en- 
fans, pour fe retirer dans les boîs, dans les défères, ou dans les 
Païs Etrangers , où ils puiflent avec liberté pouffer leurs cris vers 
le Ciel , & réclamer la pitié & le Ruinant ïecours de leur Dieu. 
» Zach. u. yo. JEftl tj. i. t Etat des Bifoiin. 
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Eft-ce-la cette vérité Se cette fincérite du Saint Efprit ? N*efcce 
pas plutôt le carafte're de celuy qui & menteur & meurtrier depuis 
le commencement ? Et ne ferez- vous pas vous-mêmes convaincus, 
que ce font les maximes de ceux, dont paile le Prophe'ce Efaïe, 
lors qu'il dit, * Malheur à ceux qui appellent le mal bien , & le bien 
mal ; qui font des ténèbres la lumière , & de la lumière les ténèbre a 
qui font l'amer doux , & le doux amer ? 

Pardonnez, Messievrs, à nôtre douleur, Ci elle arrache de 
nos bouches toutes ces plaintes , & fi dans le lamentable e'tat 
où vous nous avez réduits, elle nous contraint de vous mertre 
devant les yeux , le portrait affreux des maux que vous nous fai- 
tes fouftir. Il y a bien de l'apparence que les bonnes ames , qui 
peuvent être dans vôtre Communion , s'affligeront à la vue de 
tant de chofês étranges, que nous avons rapporte'esi & qu'elles 
ne pourront aiTez s'étonner , que Ton ait été capable de le por- 
ter dans des excès aufll oppofez à l'cfprîc de l'Evangile. Nous 
fouhaitons, Messie v p. s, que Dieu vous en donne a tous une 
jufte horreur, afin que prévenans Tes jugemens par un falutaire 
repentir, vous répariez le tort que vous nous faites, & celuy 
que vous faites auiîî à l'Etat , à vos confeiences & à vôtre Salut. 

Dans une autre Lettre nous ferons voir , s'il plaitau Seigneur, 
que nôtre Religion ne m c rite point que pour l'abolir, on renverfe 
ce qu'il y doit avoir de plus ferme & de plus inviolable entre les 
hommes , Se que Ton nous plonge en même tems dans un abyme 
de calamitez. 

* Efaï- 5 10. 

• ■ 

Le il. de May ist s : 
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Ceux qui n'ont d'autres lumières que celles de la raifoii , n( 
d'autre régie de leur conduite que l'équité naturelle , & ce prin- 
cipe de piété , ou de crainte de Dieu , que le Créateur de l'U- 
nivers a mis dans le cœur de tous les hommes , ne fe periùadc- 
ront jamais que pour obliger les gens de renoncer à une Reli- 
gion qu'ils croyent bonne , il (bit permis de fouler aux piez ce 
qu'il y a de plus Sacré. Ils ne fauroient concevoir que fous ce 
préeexe, on doive violer la foy publique , les engageraens folca- 
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nels de cinq grands Roîs, & la religion du ferment; & emploi 
yer en même temps toutes fortes d artifices , de fuppoiltions, d'in- 
)ufticcs & d'inhumanîrez. Si des Paycns & des Infidèles ne pout- 
joienc que défapprouver une pareille conduite, quelle horreur ne 
doit-elle p* faire à ceux , qui ont connoiflânee de l'Evangile, & 
qui en ont goûte les maximes ? Qui ne s'étonnera donc que des 
Chrétiens , même des Théologiens & des Prélats , qui doivent 
connoirre à fond lYiprît & les préceptes du Chriftianifme , & qui 
fonc obligez d'édifier tout le monde parleurs actions , ne fartent 
pas fcrupulc de mettre en ufage ces voyes étranges te injuftes, 
pour nous forcer d'abjurer une Religion , que nous croyons con- 
forme à laParole de Dieu > Ne diroit-on pas,Mt$SiEVRS, qu'il 
faut que cette Religion foit bien horrible & bien abominable, puif- 
que pour tacher de l'abolir, vous vous jettez dans des extrémitez , 
autant oppofées à laraifon , à l'équité naturelle , à vôtre propre 
caractère >, & au génie de l'Evangile , que les ténèbres font op- 
pofées à Ja lumière ? Cependant la Do&rine que nous rnfeignons 
cft orthodoxe , le Culte que nous pratiquons cil pur, la Difcipli- 
nc que nous éxerçons a pour régie l'Ecriture &c la pratique des 
Saints Apôtres", & nôtre Morale ne contient rien qui ne foitfaint 
& innocent. En- un-mot nôtre Religion cft le pur Evangile que 
lefus Chriftnouscnfcignc. Cetî-cc que nous efpérons , Mes- 
SIEVM) de vous taire voir avec une û grande évidence , que 
^vous en ferez vous-mêmes convaincus , û vous prenez la peine 
d examiner avec tant foie peu d'attention, ce que nous avons à vous 
dire fommairement fur ces quatres Articles. Nous pailerons 
premièrement de nôtre Doctrine , U nous juftifierons dans 
h fuite , s'il plait au Seigneur , nôtre Culte , nôtre Difcipli- 
ac & nôtre Morale. , % 

L'Auteur du Livre intitulé , Et At des Reforme^ en France, a par- 
lé en paflànt de la Religion Réfbimée i &: comme la Métode de 
cet Ecrit-là nous paroit a(Tez (impie & allez naturelle , nous ta- 
cherons de la (uivre. Mais d'entrée permettez -nous, Missievrs, 
4e vous dite /Que û poux l'édification publique nous rendons raî* 
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ton de nôtre foy , nous ne prétendons pas pourtant vous confi- 
dérer comme des perfonnes, qui aient aucune juridiction fur nous. 
11 y a déjà cent cinquante ans ou d'avantage , que nous ne vivons 
plus avec vous dans une même Communion. D'ailleurs les Edits 
& Traitez de Pacification vous ont impoié un filence perpétuel à 
nôtre égard ; Et nous vous regardons enfin comme nos Parties, & 
comme des Parties qui font dans une grande prévention , U qui 
ne peuvent s'empécher de faire paroitre à toute heure une extrê- 
me an imofité contre nous. 

Pour commencer donc à vous parler de nôtre Doctrine , nous Ecriture 
croyons que l'Ecrituce Sainte eft l'unique fourec , où nous de- J^dc 
vons lapuifer; Qu'elle eft la régie de la foy Chrétienne , ou corn- la foy. 
me parle S. Paul, * le modèle de la connoiiTance &: de la véri- 
té ; Qu'ayant été * divinement infpiréc , on ne peut l'acculer 
d'imperfection , (ans outrager l'Efprït de Dieu qui en eft l'Auteur; 
Qu'elle eft en effet 1 propre pour inftruire, pour convaincre , pour 
corriger & pour former à la juftice, afin que l'homme de Dieu 
foit accomplit parfaitement iuftruit à toute bonne œuvre ; Que 

c ni les hommes ni les Anges ne doivent point é/angéiifcr au de- 
là de ce qu'elle contient; Que Ton ne doit jamais entreprendre 

d d y tien ajouter , ni d'en rien retrancher ; Que c'eft félon cette 
Parole , & non e félon les Traditions des hommes , que Dieu 
veut être fervij Que ceil, /fut elle feule , que Iefus Chrift pro 
tefteque nous ferons jugez; Etqu'ainfi nous devons rejetter tou- 
tes les Traditions qui ne s'y trouvent pas conformes. Nous cro- 
yons qu'elle nous a été donnée pour être s un flambeau à nos 
piez Se une lumière à nôtre voye. Quelle contient à la vérité 
des myftéres , que Dieu ne révèle à fes fidèles qu'à mefure qu'ils 
s'appliquent à la méditation de cette fainte Parole, mais que les 
chofes qui font nc'ceflaircs pour /efalut, & pour la converfion dit 
pécheur, y font clairement enfeignées. Que c'eft pour cette rai- 
fon qu'il eft dit, que h la Loy de l'Eternel eft entière , reftau- 

* Rom. t. vo. * %. Thim. 3. tf . b 17. ibid. c GaJ. x.S,£, d Dcut. 4. %, & n. }u P*»v. jo. ii 
Eccl. ti. 14. Apoc xz. ig c Marth. xy. $. Eiki. %?. ij./Ican 11.4*-.? K »»* *o s .k Pf.ij.*,* 
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rantlame, que le Témoignage de l'Eternel cft fur, donnant de 
la Sageflc au (impie , que les Ordonnances de l'Eternel font droi- 
tes, réjou'nfans le cœur , & que le Commandement de l'Eter- 
nel eft pur , faifant que les yeux voyent i ou comme dir le Sage, 
que * le Commandement eft une lampe , la Loy une lumière^ & les 
corrections de laDtfcipline eclefte le chemin delà vie. Que t Si 
l'Evangile cft encore couverr ou obfcur, ce n'eft que pour les mé- 
dians & Je s faux Ch retiens , & comme parle S. Paul , pour ceux qui 
périiîcnt , & à qui le Dieu de ce Siècle a aveugle les entende- 
mens , afin que la lumière de T Evangile de la gloire de Cl i ri tl 
ne leur rcfplendît point. Que ceft pour eux feulement que la 
Parole de Dieu • eft Une odeur de mort \ mort , félon le lan- 
gage du Saint Efprir ; car n'étans point éclairez & affermis par ce 
Divin Efprir, & e'tans abandonnez à leurs ténèbres naturelles, ils 
bronchent dans les chemins les plus unis , & * tournent à leur 
prop re ruïne ce que l'Ecriture contient de plus beau & de plus falu- 
taire ; Mais qu'à regard des fidèles , qui demandent à Dieu lo 
fecours de fon Efprir , cette même Parole cft une odeur de vie 
à vie , produifant en eux la vie de la grâce, qui fera fuivic de la 
vie de la gloire. Nous croyons donc que nous devons tous la 
lire & la méditer , pour bien connoitre la Grandeur & la Ma- 
jelté, la PuifTance, la SagelTc, la Bonté, la Iuitice & la Miféri* 
cerde de Dieu ; l'ignorance , la folie , la mifére & le néant de 
]*homme; pour admirer les merveilles de ce grand Dieu dans 
la Nature , dans la Grâce , & dans la conduite de fon Eglife Se 
de chaque fidèle en particulier ; pour bien apprendre nôtre de- . 
voir envers luy & envers nôtre prochain ; pour nous corriger de 
nos défauts; pour enflâmer nôtre zélé; pour fortifier nôtre foy& 
nôtre efpérancc ; & pour puifer dans cette Divine fourec les con- 
folattons dont nous avons befoin. 1 
Sommes-nous donc des hérétiques , parce que nous avons des 
femimens auflî raifonnables 6c auflî pieux de la Parole de Dieu ? 
Méritons nous de foufrir des traitemens inhumains , parce que 

* P*oY.«. ij. f 2. Cor, 4 j,4,' « », Cor, x,i*. 4 z. Pjcr. } . xi .Luc. 
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* fclon l'cnfcignemcnt du Roy- Prophète , nous voulons la mé- 
diter jour & nuit ? Ne devez-vous pas plutôt exhorter tout vô- 
tre Peuple à s'appliquer à cette fainte méditation , qui peut le 
rendre véritablement heureux, félon le témoignage de ce faine 
homme ? Ne devez- vous pas à l'imitation de Moyfe < luy recom- 
mender t de mettre cette Divine Parole dans fon cœur & dans 
fon entendement , de la lier pour ligne fur fes mains , de la pofer 
comme un fronteau entre fes yeux , de l'enfeigner à fes Enfàns> 
de s'entretenir d'elle foit qu'il fc tienne dans fa maifon , ou qu'il 
aille par le chemin , foit qu'il fc couche ou qu'il (ê levé , & de 
l'écrire furies poteaux de fa maifon & fur fes portes ? Pourquoy, 
privez- vous ce pauvre Peuple de tant de précieux biens, qu'il pour- 
roir retirer de céc éxercicede piété? Pourquoy luy dérobez- vous 
la lumière de cette fainte Parole, en la tenant couverte du voile 
d'une langue inconnue ? Pourquoy au lieu de cette Manne cé- 
lefte, le rcpaiiîez-vous des vaines Doctrines que les hommes ont- 
in ventées ? Ne favez-vous pas avec quelle indignation Dieu par 
le fur ce fujet ? * £uel rapport, dit-il; a la faille , ou la vaine Doctri- 
ne des hommes, avec U froment * qui eft la Parole t Ma Varole 
peft-eRe pas comme du feu , dit l 'Eternel , é comme un marteau qui 
brife la pierre, ou le cœur de l'homme, qui eft aurti dur que la 
pierre ? Mais les Doctrines humaines ont-elles cette vertu & cet- 
te efficace ? Pourquoy donc en faites-vous concevoir du dégour, 
en l'accu fane d'imperfection & d'obfcurité? Endifant, ouenfou- 
frant que, vos Docteurs diknc , qu'elle n'a été écrite que par occa- 
fioni que c'eft une régie de plomb & un nés de cire que l'on 
tourne comme l'on veut ; qu'elle eft dangereufê pour les (impies ; 
& que le Peuple Chrétien ne doit pas la lire & la méditer ? Ne 
font-co pas autant de démentis , que vous donnez à cette Sainte 
Parole , qui dit tout le contraire ? Sauroit-on rîcn dire contre un 
méchant Livre , que vo« Docteurs n'ayent dit contre cette Paro- 
le Divine ? Ne comprenez-vous point que ce font d'horrible* 
blafphcuaes contre le Saint Efprit? Ne favez-vous pas même qu$ 

* Pf i. *. t Deut. n. 18. y. i 0 . S Icxon, i}. z8, 
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c cft 6 aux (impies & aux petits que Dieu accorde plutôt fes grâ- 
ces , qu'aux Sages & aux Savans 5 Et que ce font ces Sages & ces 
Savans , qui d'ordinaire preTumans trop de leurs lumières , font les 
Auteurs des erreurs & des hércfles ? N'appréhendez- vous pas 
l'anathéme que Iefus Chrift prononce contre les Docteurs Iuifs ? 
* Malheur a w/, dit il , Scribes & Phariftens hypocrites, qui fer* 
t*e^ le Royaume des Cieux au devant des hommes , car vous 
riy entre^ point vous -mêmes , (jr vous ne foufre^ point que ceux qui y 
entrent^ y entrent. En-un-mot n'eft il pas évident que vous ne 
cachez cette Divine lumière, que pour éviter que l'on ne recon- 
noilTe, que vôtre Religion n'eft pas bonne ? Car comme dit auflï 
nôtre Seigneur , d Tout homme qui fait des chofes mauvaifes , hait U 
lumière , & il rte vient point à la lumière , de peur que fes œuvres ne 
foient condamnées. 

Doarî- Quand au fonds de nôtre Do&rine , elle eft entièrement con- • 
Réfbf- forme au Symbole des Saints Apôtres , qui contient les points fon- 
damentaux du Salut. Nous ne faurions approuver la conduire de la 
plupart des Scholaftiqucs ou Docteurs de ce dernier tems , qui fc 
dégoutans de la (implicite' de ces principes , font de la fainte The'o- 
logic une Philofophic épineufe,qui ne fert qu'à flater leur vanité,qu'à 
embarrafler les cfprits, &qu a les mener de précipice en précipice. 
Les premiers Chrétiens qui avoient été inftruits de la bouche de 
Iefus Chrift &: de fes Apôtres, ne portoient pas leur vûe fi loin , & ne 
préfumoient pas au delà de ce qui eft écrit i & nous voyons que 
ceux qui ont drclTc le fymbole de la foy Chrétienne, l'ont auffi 
renfermée dans des principes fort referrez & fort (impies. 

Nous croyons donc que Dieu a crée le Monde pour fa gloire , 
& qu'en reconnouTance de l'Empire fouverain qu'il a fur les créa* 
tures , & de tous les biens que les hommes en particuliet ont rc« 
ceu de fa Bonté , tous les hommes font obligez de le glorifier & 
dobeïr à fes Loix. Que le premier homme , qui repréfentoit tou- 
te fa Poftérité , ayant été rebelle à fon Dieu , s'eft précipité pac 
fon péché , avec tous fes Dcfccndans, dans la mort U la maledic- 

b Matt. a. 2j. c Matih. ij. iy H Ican y io. 
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don éternelle. Que Tes Dclcendans ont même imite' fa ré- 
bellion, &font entièrement corrompus de's leur naiiîancc. Que- 
tans tous dans l'impuiiTance de fatisfairc Jaluftice Divine, ce bon 
Dieu par un admirable effet de fa Miféticorde & de fa SagciTe ,lcut 
a donné fon propre fils , Dieu bénit éternellement avec luy , le- 
quel par une charité inconcevable s'eft abailîé foy-méme , a pris 
nôtre nature dans le feiri de la bien- heureufe Vierge, où il a été 
conceu du Saint Efprit , a rendu pour nous une parfaite ob ci (Tan- 
ce à Dieu Ion Père , & enfin sert offerr foy même par PEfprir E- 
tcrnel , en iacrifice fur la croix pour l'expiation de nos péchez. 
Que fon Sacrifice cftd'un mérite infini , &c d'une efficace parfai- 
te U éternelle. Et qu'après s'être relTufcité par fa propre Puifl 
lance , il cit monte au Ciel , où il intercède pour nous, d'où il 
nous envoyé fon faint & Divin Efprit , & d'où il ne doit venir 
que pour juger les vivans & les morts , pour élever les fidèles 
dans fon Rovaume célefte , ôc pour condamner aux fiâmes éter* 
nclles les incrédules & les impénitens. 

Apparemment vous ne prétendez pas non plus, Missievrs, 
que ce point capital de nôtre Doctrine nous rende dignes de tous 
Jes maux que vous nous faites iouftin & que nous devions abju- 
rer ces véritez fondamentales du Chriftianifme. 

Nous croyons que pour avoir part au falut que Icfus-Chriû Rc P<™- 
nous a acquis parfapa/Iion, &pour être fais participai de fa gloi- 
re & de fa félicité , nous devons reconnoitre férieufement nôtre Ic £ a ?- 
indignité te nôtre malheur, nous repentir finecrement de nos pc- ** 
chez, en concevoir de L'horreur* &c reflemit une douleur ampère 
d'avoir orTcnfé la Majeftéde nôtre Dieu. Que danscelentimenc 
jde nôtre m if ère, nous devons nous humilier profondément en fa 
prcTencc , luy confcfîer nos péchez &c nos rebellions , implorer fa 
Miféricorde, & embraffer par une vive & ferme foy fon cher fils, 
nôtre Sauveur, comme l'Auteur de la vie & l'unique appuy de nô- 
tre efpérancc. Qu crans ainfi unis par la fovavec Iefus«Chrift , nous 
devenons tous avec luy un même corps mvltiquc , dont ileft la tête; 
qu'alors nous ibmmes conûdcre z comme û nous étions morts avec , 
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luy, comme fi noos avions été enfevelis avec luy, comme fi 
nous crions reflufeitez avec luy , & comme fi nous c'tions déjà 
montez au Ciel avec luy ; Et qu'en un mot par cette fainte union, 
que nous avons par la foy avec nôtre Sauveur , fa jufticc trés-parfai- 
te& le mérite infini de Ton Sacrifice nous font imputez, & nous 
juftifienx devant Dieu. 

Sera-ce donc, Messie v rs , cet Articlc-cy de notre Doûrine , 
qui nous rendra hérétiques & abominables ? Ne favez-vous pas que 
c'eft-là l'Evangile de nôtre Seigneur ? Pouvez- vous nier que la fin- 
cére repentance Se la foy en lefus Chrift ne foient Tunique moyen 
que l'Ecriture nousenfeigne pour être (àuvez ? Et puifque c'eft le 
chemin fur pour aller au Ciel, & que la Parole de Dieu ne nous 
en marque point d'autre , n'etes-vous pas obligez de reconnoitre 
Ouvertement & de bonne foy cette vérité Que n'exhortez vous 
donc vos Peuples à ne mettre leur confiance qu'en la charité infi- 
nie , au mérite & en la jufticc de feur Sauveur i & à fc tenir unique- 
ment attachez à luy, puifque l'Ecriture nous aflurc que ecluy qui 
croit en luy , ne fera point confus ? 

Nous croyons que pour avoir cette repentance 82 cette foy qui 
Grâces nous doit unir à lefus Chrift , & dont nous avons parlé , il faut que 
fe£ lefus Chrift nous donne fon faintEfprit, qutdiflipe par fa lumière 
Eptlt les ténèbres, dont nos entendemens (ont naturellement remplis, 
qui touche & purifie nos cœurs , & qui nous fafle embralTcr nôtre 
Seigneur ,comme le Sauveur du Monde i Et nous croyons qu'en 
même temps ce Divin Efprit eft le facré lien par lequel nôtre Sei- 
gneur s unit luy-mémc à nous; de forte que par ce moyen nous 
devenons fes frères , & les Enfans adoptifs du Pére Eternel , dont il 
tft le feul Fils par nature , & fommes marquez U fecilcz pour jouir 
un jour avec luy de l'héritage célefte. 

Vous ne direz pas non plus, Messievrs, que nous devions 
abjurer cét Article de nôtre Doctrine , ou que ce même article 
doive nous attirer toutes fortes d'oppreftlons ; puifque l'Ecriture 
nous Tenfeigne clairement en divers endroits ,& qu'elle nous allu- 
re que * celuy qui n* fowt Offrit de Chrift % rieft joint à lui. Ne 
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devriez-vous pas plutôt être extrêmement foigneux d'cnfeîgner à 
vos Peuples cette importante vérité ? Vous jugez bien que ceux 
qui n'y font pas aiîez d'attention , font fujets à de grandes erreurs, 
U qu'ils ne font guère portez à demandera Dieu le falutaiie fc- 
cours de ce Saint Efprit , avec l'ardeur , l'humilité & la confiance 
requifes. 

Au rc(le nous eftimons que la repentance te la foy ne font pas Bonnes 
ilncéres , ôc que l'on n'eft pas véritablement animé de l'Efprit de 
Dieu , û on ne mené une vie nouvelle, fainte & édifiante. Nous 
croyons bien que dans ce Monde l'eiprita toujours à combattre 
contre la chair i qu'il y a toujours quelque relie de coiruption , qui 
eft attaché à nôtre nature , & que nous n'en ferons entièrement 
délivrez que par la mort. Mais nous el timons que la marque de 
la vraye foy , c'eft d'avoir de l'amour pour la fainte té &: pour 
les bonnes œuvres , de s'affliger férieufement de ce que l'on eft 
encore dans un corps de péché, de fe relever promptement quand 
on eft tombé par foibleiTe , & de faire tous les jours des progrés 
dans la fan&ifîcation. 

Vous avouerez, Messie vrs, que cette Dodrine ne peut pas 
non plus être appelléc hérétique & déteftabie. Mais nous avons 
deux chofes à vous représenter fur ce fujet , avant que de paffer 
outre. La i que les bonnes œuvres & la folide piété ne confiftent 
pas dans Pobfcrvation des Dodrincs & des inventions des hom- 
mes , comme font les diirin&ions des viandes , des jours & des ha- 
bits , les flagellations , les pèlerinages , &: les autres femblablcs 
chofes , dont nous parlerons plus particulièrement dans la fuite ; 
Mais qu'elles confident dans la tempérance , dans la chafteté, 
dans la modeftic ,dans les difeours honêtes & édifians , dans l'hu- 
milité , dans la fincérité , dans la fidélité, dans la douceur, dans 
la patience, dans la paix , dans la juftice , dans la charité , dans la 
prière , dans la méditation de la Parole de Dieu , dans le chant de 
fes louanges , & dans la pratique de toutes les chofes de cette 
nature que Dieu nous recommande. Voilà les œuvres qui luy 
font agréables, & non les occupations vaincs , bafles & corporcl- 
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les , à quoy Ton s'applique parmi vous , te avec quoy Ton amutc 
rcfpiitdevos Peuples. La z que l'on aceufe injuftement nôtre 
Religion d erre ennemie des bonnes oeuvres : Car comment en fe- 
foic-cUc ennemie , puifqu'clle enfeigne que Tans les œuvres lafoy 
cft morte t Que les bonnes oeuvres font les fruits te les preuves 
de la foy juftifiante ? Que la foy cft opérante par la charité ? En- 
un- mot que le Peuple de Dieu cft une Nation fainte, te que ceux 
qui ne portent pas ce cara£tt*re , te qui ne ferepenrent pas férieu* 
fement , font des hypocrites te de faux Chre'tiens ? 
Mtàte Cependant nous croyons que la Do&rinc du métire des œuvres 
<k s au. f ai ' t tort à la gloire de Dieu , te détruit l'humilité fincére qui eft 
inféparable delà véritable foy. II eft vray que tous les fidèles 
doivent s'appliquer continuellement à faire de bonnes œuresi Mais 
parce qu'en ce Monde les plus juftes pèchent fept fois le jour, 
nous eftiraons que nous devons tous nous humilier incetîammem 
devant le thtone de Dieu » reconnoitre ingénument que s'il vou- 
loit entrer en compte te en jugement avec nous , de mille arti- 
cles nous ne faurions répondre fur un feul ; avoir faim te ioifde la 
juftice de nôtre Sauveur, laquelle feule eft eapablede nous faire 
fubfifter devant Dieu ; nous appuyer uniquement fur la rniféricor- 
de de ce grand Dfeu, fur la parfaite obcïflance que fon Fils luy a 
rendue pour nous, te fur le mérite infini du Sacrifice qu'il luy a 
offert fur la croix , pour l'expiation de nos péchez. Ainil nous 
croyons que tous les Saints, bien loin d'avoir eu des mérites fura- 
bondans, ont eu befoin comme nous , de s'humilier, de recon- 
noitre leurs péchez, & de recourir a la Miféricorde Divine, à la 
juftice te au mérite de Iefus Chrift > & que c'eft- là l'unique moyen 
par lequel nous pouvons auflî obtenir le falut. 
• Sosit-ce donc , Messievrs, ces fentimens d'humilité, qui doi- 
vent nous rendre odieux aux yeux de Dieu , nous faire traiter d'he- 
rctïques, te nous attirer mille difgraces? N ères- vous pas plutôt 
obligez d'avoir les mêmes fentimens , te de les infpircr à tous 
ceux de vôtre Communion ? Et fi vous êtes convaincus en vos 
confeiences , que ce font-là les falutaircs difpofîtions où Dieu 
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veut toujours voir fcs Enfans , que ne donnez vous gloire à ce 
grand Dieu, devant la Majetté duquel on ne fauroit aiîez s'hu. 
milierA: s'anéantir ? Que ne rejettez-vous de bonne foy ce mal- 
heureux terme , de mérite des œuvres , qui ne ferr qu a retenir dans 
l'erreur vos Peuples, vos Moines, vos Religicufes & la plupart de 
vos Prêtres s qu'à Hâter l'orgueil de i'efprit humain ; qu'à outrager 
la Majefté de Dieu; & quà nous feandalifer nous-mêmes ? Ap- 
préhendez- vous de vous faire tort, en vous humiliant profondé- 
ment fous les yeux du Créateur du Ciel &: de la Terre , devant 
lequel les Anges font contrains de couvrir leur face, & en la pré- 
fence duquel les plus Saints ont reconnu qu'ils n'étoient que pou- 
dre & que cendre ? Ne favez-vous pas que Dieu , qui eit jaloux 
de fa gloire, a voulu que toute bouche tut fermée devant luy; te 
qu'il refifte aux orgueilleux , au lieu qu'il fait grâce aux humbles? 
Ne confidérez-vous pas que l'orgueil a été la fource de tous nos 
malheurs ? Que c'cftle péché le plus naturel à l'homme, le plus 
contraire pourtant à la gloire de Dieu , & celuy qui allume da- 
vantage fa colère ? Que Icfus Chrift qui cft venu réparer la faute 
du prémier homme, veut que nous apprenions de luy à être dé- 
bonnaites & humbles de cœur ? Et qu' en-un- mot l'Ecriture nous 
enfeigne que l'orgueil cft le caractère le plus fur de lefprit de 
l'AntcChrift? 

Pour ce qui concerne rintercellîon envers Dieu , comme nous imct^ 
aurons lieu d'en parler dans l'article du Culte, nous nous conten- cc/noa * 
terons de dire icy en panant , que nous croyons que Iefus Chrîft 
doit avoir toute la gloire de nôtre falut , à l'exclufion des créatu- 
res ; & que puifque l'Ecriture nous avertir, qu'après ietre offert 
fur la croix en Sacrifice pour nos péchez, il eft entré dans le Ciel, 
le véritable Lieu trés-faint , où il compatoit maintenant en la pré- 
fence de Dieu , & intercède pour nous comme nôtre Souverain 
Sacrificateur, nôtre Médiateur & nôtre Avocat, c'eft à luyfculquc 
nous devons nous attacher, & c'eft fur fa feule interceflion que 
nous devons mertre nôtre confiance. 

Sommes-nous donc des exécrables , parce que nous nous te* 1 
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nous uniquement liez à nôtre Sauveur , U que nous ne voulons 
pas quitter celuy qui a les paroles de la vie éternelle ? N'eft-ce pas 
plutôt un prodige , que dans une matière auffi importante que 
celle du Salut, vous quittiez le chemin que vous favez être allu- 
re, pour vous abandonner dans d'autres routes , que la Parole 
de Dieu ne vous a point marque'cs , & qui par confe'quent ne 
peuvent que vous faire égarer ? 

Quant à la Confeffion auriculaire , dont à toute heure vous c- 
fion at- xaltez tant l'utilité, nous réxaminerons icy en elle même. Nous 
riculaî- eftimons donc que cette Confcflîon que Ton eft parmi vous o- 
bligé de faire à l'oreille d'un Prêtre, de tous les péchez que Ton 
a commis , jufques aux moindres circonftances > & de laquelle 
vous faites dépendre la Sentence d'abfolution qui cft pronon- 
cée au pécheur > eft un joug que l'on a impofé aux confeiences, 
pour les tenir captives , & pour dominer fur elles. S. laqués ne 
penfc nu llement à nous impofer ce joug , lors qu'il nous dit , 
„ * Confcjfe^ vos fautes l'un envers Vautre, & priez ïun pour l'autre, 
*fin que vous en foye% guéris , car la prière du jupe (dite avec véhémence, 
eft d % une grande efficace. Il entend par-là que lors que nous avons 
<jFcnfé nôtre prochain > nous devons de bonne foy Juy confciTer 
nôtre faute , & luy demander qu'il prie Dieu pour nous , afin 
quelle nous foit pardonnéc.- Ou que lorsque nous fommes affli- 
gez de n'être pas alîez régénérez, nous devons nous adrefferi des 
perfonnes pieufes , & leur demander le fecours de leurs prières, 
afin que Dieu nous guéri fe de nos maladies fpi rituelles , en nous 
lan£ifiant par fon faint Efprit. Mais cette forte de Confeffion ne 
doit pis plutôt être faite à un Payeur, qu'à une autre perfonne ; 
elle doit être réciproque entre les fidèles , puifque S. laques dit 
en général & fans diftin&ion , Confeffe^vos fautes f un envers C au- 
tre. De plus , cette confeiîion ne fe doit faire , qu'afin que noua 
friyâns les uns pour les Autres. 11 n'eft pas même nécelTaire qu'a- 
lors nous entrions dans le détail de tous nos péchez , & de tou- 
tes leurs circonftances »jl fuffit quc nous témoignions la douleur 
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que nous relTenrons de n'être pas aiTcz fan&îfiez, & le de'fir que 
nous avons que l'on prie pour nous. Il cft d'ailleurs manifefte, 
que Ton ne peut defeendre dans le détail derousles péchez & de 
toutes Jes ordures, dont une ame fe trouve fouillée, que cela ne 
ble/Te la pudeur de part& d'autre : Et vous favez , Me ssiev rs, 
que cette confeffion indécente & inconnue dans l'Ecriture , pro- 
duit fouvent parmi vous de grands fcandales. Ce n'eft pas tour, 
vôtre Confeffion auriculaire , qui doit être rejettéc par cette feu- 
le raifon , que c'elt une Doctrine humaine , ne fert qu'à endor- 
mir les confeiences : Les pécheurs s'en font facilement une lia» 
bitude; ils en deviennent moins fenfibles à la pudeur ; mais fur 
tout le Peuple , qui n'a pas de grandes lumières, s'imagine que 
cette Cérémouie, avec Tabfolution qui la fuit, fuffit pour le fau- 
ver. Enfin l'on n'a qui voir ce que Iefus Chrift & fes Apôtres 
ont pratique , pour être convaincu qu'Us n'ont pas eu la penfée 
d établir cette forte c\? confeffion. Lors que Iefus Chrift prêché 
la Doctrine du Salut , il n'ordonne pas de faire une pareille con- 
feffion des péchez , pour en obtenir le pardon; mais il dit en gé- 
néral , * Repentez-vous & croyez à /'Evangile. Lors que les Iuifs 
font touchez par la première prédication de S. Pierre , & qu'ils 
difenr, hommes frères , que ferons-nous S. Pierre ne les oblige pas 
non plus de luy confclîer en détail tous leurs péchez , mais il 
leur dît auffi en général, f Repente^ vous , & que chacun de vous 
foit baptife au Tigm de Iefus Chrifi en remifsion des péchez, & vous 
recevre^le don du S*i»t Efprit. Et lors que S. Paul exhoite les Co- 
rinthiens à fe difpofcr faintement à la Communion , il ne leur 
ordonne pas non plus, d'aller confefler leurs péchez l'un après 
l'autre à l'oreille d'un Prêtre j il veut feulement qu'ils examinent 
eux-mêmes leur concience, pour bien reconnoitrela grandeur de 
leurs péchez , & pour en demander pardon à Dieu : * ^ue cha- 
cun* dir-il, s éprouve ou fe fonde foy-meme , £r quainfi il mange de 
ce pain & boive de cette coupe. En-un-mot nous eftimons que la vé- 
ritable confeffion fe doit faire à Dieu, quiptnétrc nos cœurs, qui 
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€n connoit toute* les foiblclfcs, & qui fcul peut y remédier par 
fa grâce. 

De vons nous donc être opprimez, parce que dans nos Con- 
feflîons nous nous adreiîons dirc&cment à Dieu ; que chacun de 
nous luy dit , t Mon Pére , fsy péché contre toy , ejr je ne fuis plus 
digne détre tppe/Ié ton enfant > & qu'en cela nous fuivons les c- 
xemples que nous fourniiTcnt les * belles Confeilions de David, 
de Iércmic, de Nc'he'mie , & de Daniel , lefqueiles l'ont auflî a- 
drefîecs directement à Dieu ? Pouvez-vous nier que ces Saints 
Exemples ne foient mis devant nos yeux pour nous fervir de mo- 
dèle, puifque S. Paul nous allure, que 1 toutes les chofes qui ont été 
Autrefois écrites , ont été écrites pour notre inftruclion ? Pouvons-nous 
donc faillir en les imitant ? Et ne devez- vous pas auflî vous y con- f 
former vous-mêmes, puifqu'cn le faifant vous ne fauriez vous trom- 
per 9 & que c'ell l'unique régie que vous devez fuivre? 

Pour les prétendues Satisfactions que les Prêtres exigent dans 
vôtre Communion, nons Tommes perfuadez que ce font encore 
des inventions de l'efprit humain. Nous cltimons que nous de- 
vons vivre fobrement , mortifier nôtre chair , &: renoncer à tou- 
tes nos partions déréglées. Mais nous croyons que les peines 
que les Prêtres impofent à leurs Pémtens , comme des condi- 
tions dufalut , & comme des moyens pour appaifer la juftice Di- 
vine , font des attentats a l'autorité de Dieu , qui feul a le droit 
d'impe fer des peines aux pécheurs ; & des outrages faits au Sa- 
crifice de lefus Chrift , qui fcul a porté la peine que la juftice de 
fon Pcre éxigeoit pour l'expiation de nos péchez. Er que tout 
ce que l'Ecriture nous ordonne , c'eft que nous nous repentions 
fincérement, que nous ayons de l'horreur pour nos iniquirez, que 
nous renoncions de bonne foy à nos mauvaifes habitudes , que 
nous recourions à la Mifcricorde de Dieu , à la julticc &au mé- 
rite infini de nôrre Sauveur ; & que nous implorions incefTam- 
ment le fecours du Saint Efprit , afin qu'il renouvelle nos cœurs, 
qu'il nous régénère & nous fan&ifie. 
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N'cft-cc pas-là ce que toute l'Ecriture nous prêche ? Vne Doc* 
tri ne auftî faînte & auflifolidc, doit-elle vous porter à nous trai- 
ter inhumainement ? N'e'tes-vous pas plutôt obligez de rejetter 
auflï ces prétendues Satisfactions, que Dieu n'exige point de nous, 
qui ne font que des inventions humaines , qui dérogent à la per- 
fection du Sacrifice de Iefus Chrift, qui font un joug que I on a 
impofé aux confeiences pout les tenir en fctvittode, & qui d'ail- 
leurs détournent l'efprit delafince'rc & falutairc repentance ? 

A l'égard de la Doctrine du Purgatoire , nous croyons qu'cl- p U ig a - 
le n'eft point crifeignee non plus dans l'Ecritute ; qu'elle a ete' g*°* c - 
auffi inventée pout intimider les ames , pour les tenir captives , 
te pour les obligera donner leurs biens aux Eccie'flaftiqu es: Qu- 
elle eft d'ailleurs injurieufe à la Miieticorde de Dieu , au mérite 
infini du Sacrifice de Iefus Chrift , à la parfaite juftiCe dont il cou- 
vre ceux qui croyent en luy i Et qu'elle ravit la confolation, que 
la Parole de Dieu donne à tous ceux, qui meurent en lafoy de 
ce bon Sauveur. 

Sommes-nous donc dannez , & mc'ritons-nous des cette vie, 
que tout s'arme pour nous perdre , parce que nous ne croyons pas 
une Doctrine , que la Parole de Dieu ne nous enfeigne point, 
& qui ne tire fon origine que du cerveau des hommes. Vou- 
lez-vous que nous abjurions ce que l'Ecriture nous dit, que *le 
Sang de Iefus Chrift nous lave de tous nos péchez i qu'il t n'y a 
maintenant aucune condamnation pour ceux qui font en luy i 
* qu'ils font parlez de la mort à la vie; qu'en effet la mort n'eft pour 
les fidèles qu'un fommeil , ou qu'un palTage à la vie bein-heurcu? 
fei que les amts me'mes des b Brigands repentans font d'abord 
receiies dans le Paradis > que de's que les ames des fidèles font 
fe'pare'es de leurs corps , elles font ' portées pat les Anges dans 
le fein d'Abraham ? que cette * loge terreftre n'eft pas plutôt 
dettuite , que nous fommes revêtus de nôtre Domicile Ce'leftej 
qu'à l'heure de nôtre mort < nous remettons nos efprits entre 
les mains de nôtte-Dieu i &c qu'en un mot / ceux qui meurent 
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en IefusXhrift , font bicn-hcurcux , car ils fc rcpofcnt de leurs 
travaux &c leurs œuvres les fuivcnt ? 

Iufqucs icy nous n'avons point parle' des Sacremens, parce que 
nous croyons que cette matière eft afîcz importante, pour méri- 
ter detre examinée dans une Lettre particulière. Ce fera donc 
dans nôtre troiûérae Lettre que nous en parlerons , s'il plaît au 
Seigneur ; & par ce moyen nous achèverons ce que nous avons à 
dire fur l'Article de Ja Doctrine , qui eft le plus étendu. Cepen- 
dant nous vous prions , Messievrs , de rappeller icy l'idée de 
ce grand nombre de maux, que vous nous faites foufrîr contre 
la foy des Edits & Traitez de Pacification i & de juger vous- 
mêmes fur ce que vous avez déjà vii de nôtre Doctrine, fi nous 
iommes dignes d'une oppreflion Ci cruelle & (i contraire à 
l'Efpric du Chriftianifme. Ne voyez-vous pas que c'eft parmi 
nous que la pureté de l'Evangile eft enfeignée ? Et n'étes-vous pas 
obligez d'imitet nôtre fainte Réformation , bien loin de rendro 
nôtre condition fi lamentable dans ce Monde ? 

Le t. de Iuin 168;. 
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Nous voîcy maintenant fur la matière des Sacremem ; il faut 
Examiner fi fur ce point de nôtre Do&rine , nous nous éloignons 
de l'Ecriture &: de la droite raifon , fi nous tombons icy dans des 
erreurs capitales &c pernicieufes , & fi nous fommes à céc c'gard 
tellement abominables, que l'op doive employer les voyelles plus 
iniques pour nous perdra 
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Nous croyons donc que le Baptême & la Stc.Ccac fontlcsfeuk 
U véritables fceaux de l'alliance de la grâce. Que le Baptême 
aéréiniVitué pat Icfus Chrift pour être le Sacrement de notre natf- 
fanée fpîrituelle i Que Tcau donc nous fommes lavez dans ce Sacre- 
ment , nous reprèfemexpc nous fommes Uvcz fpirituellemcnt dans 
le Sang que Icfus Chrift a répandu fur la <:roix pout l'expiation de 
nos péchez i que nos cœurs doivent encore être lavez delcur im- 
pureté par le Saint Efpiit, dont l'eau eft aufli le Symbole i & qu'aini 
comme nôtre Seigneur eft mort pour abolir le péché, & qu'il cil en 
fuite rerilifcité en une vie célefte & immortelle , nous devons auiî 
mourir au peche , & relTufcitcren une nouvelle vie, pour être agré- 
ables à Dieu. Déplus, nous croyons que ce fymbole extérieur n'eft 
pas un Signe vain & fans vertu -, mais un gage afîuré du fa lut- qu'il 
nous repréiente : & que ce ligne & ce gage (acre eft accompagné de 
l'efficace du Saint Efprit, qui produit en nous les grâces nécef- 
iai res pour obtenir ce grand falut. 

Nous avouons que ce qu'il y a d'eflentîel dans ce Sacrement relie 
-encore dans l'Eglife Romaine , en ce qu'il y eft adminiftré an 
Nom du Pcre.du Fils & du Saint Efprit i mais nous croyons pourtant 
■que fa pureté y eft extrêmement altérée par le grand nombre 
•4e Cérémonies , dont on Ua chargé' , & qui ne conviennent ni à U 
-firnplicitc de Ton infti tution, si à la pratique des Saints Apôtres. 

Au refte nous croyons que la Mi fer icorde de Dieu n'a pas be- 
soin de ce 'Sacrement extérieur , pour fauver les ho m mes : Que 3a 
foy , par le moyen -de laquelle nous fommes fauvez , eft produi- 
re par l'ouïe de la Parole de Dieu , & par la vertu du Saint Efprit, 
fans laquelle la lettre de cette Parole Divine eft motte & fans effi- 
cace : ^Qucles *£nrans des Fidèles, qui ne font pas dans un âge 
-de connoifîance , & qui meurent fans Baptême, (ont fauvez en 
vertu de l'Alliance de la ^€race ,-où leurs Pères ôrlcurslvîéres le 
«trouvent, & où ces Erifansfont nezvEt que c'eft pour cette rai- 
fon que S. Paul ,'Confidcrant les Enfans dans l'ctatdc leur naiflàn*. 
*ce, dit que les Enfaûs4csiidc'ks * font Jajnts,j^Jesiilh'Dguct 
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4» Cterge de TrâMei. y 
des Entans des Infidèles, Nous croyons que ce point de nôtre 
Do&rine cft convenable à la Miféricorde de Dieu, conformé aux 
promeucs qu'il fait à nous & à nos Enfans , & plein de confolatiorv 
pour les fidèles , lors que par la malice de leurs ennemis , ou par 
quelque accident imprévû & inévitable , leurs Enfans ne peuvent 
isçcvoir le S. Baptême : Mais que néanmoins tous ceux, qui dans 
un âge deconnoifïknee, négligent ce Saint Sacrement , & tous 
ceux qui ne prenent pas le foin de le faire adminiftrer aux Enfans 
par ceux qui en ont la Charge dans I'Egîife , ou qui empêchent 
qu'il neleurfoit admifliftré, commettent un pcfche & une impie'té 
horrible. - 

. Nous oftimons que la Sainte Ccne cft le Sacrement de nôtre $ Q 
nourriture fpi rituelle. Que le pain qui cft rompu dans ce Sacre. 
ment,& le vin qui y eft verfc, nous refrifsntent d'une manière 
plus vive& plus claire que ne fait le Baptême, que le Corps de 
nôtre Seigneur a été rompu Se facrifié fur la croix , & que fon Sang 
a c'ee' répandu pour expier nos péchez. Que le commandement 
que nôtre Seigneur nous fait , de prendre ce pain & de le manger, 
&de prendre auffi ce vin verfé dans le calice & d'en boire , en 
commémoration de fst mort, nous met devant les yeux , que com- 
me ce pain cft la viande , & ce vin le bruvage de nos corps, no- , 
tre Seigneur étant embrafle &receu dans nos cœurs par la foy, 
comme celuy qui nous a rachetiez par fa mort , eft auffi la nourri- 
ture fpiri ruelle de nos ames. Que comme ce pain & ce vin ne 
ferviroient de rien à nos corps , û* nous ne les mangions & buvions, 
& G par ce moyen ils ne s'unitToîcnt à nos corps, , la mort auffi de 
nôtre Seigneur feroit inutile à nos ames , (i par la foy qui eft leur 
bouche fpi rituelle , elles ne rece voient cet adorable Sauveur, & ne 
s unilîoicnt étroitement à luy. Que comme nous avons befoin 
d'ufer de tems en teras du pain & du vin pour l'entretien de la vie 
corporelle , il nous eft ordonné auffi deréïrérer le Sacrement delà 
S. Cénc , pour nous reprefenter que la fréquente méditation & ap- 
plication que nos ames fc font par la foy, de la mort de leur Sauveur, 
& des devoirs quelle leur impofe, feit à entretenir en nous la via 
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fpïrïtuclle. Et que le commandement qui nous cft Eut atou$> de 
manger d'un même pain , & de boite d'vn même vin , nous fait con- 
cevoir la communion fpirfrucllc , que tous les Fidélesdoivent entre- 
tenir entreux , comme étans tous vflis par ia foy & par le S. Efprit 
à un même Seigneur , & étans tous les membres d'un même Corps 
Myftique. Nous croyons que dans le même temps que ce Sacre- 
ment nous fait méditer tous ces grands myftêres , il nous cft un nou- 
veau gage du fa lut qu'il nous reprêfentc , un nouveau témoignage 
& une nouvelle alTiiranec de l'amour de nôtre Dieu & de la grâce 
•de nôtre Sauveur. Enfin nous croyons que ce Symbole extérieur 
cft éccomfêgnè d'une nouvelle efficace du Saint Efprit , qui nous aug- 
mente les dons &: les grâces dont nous auons befoin , pour l'auance- 
inent de nôtre Sanctification , & pour TaccroiiTunent de nôtre foy, 
de nôtre efperance ,& de nôtre charité. 

Ce faint Sacrement étant donc un mémorial facrê du grand Sa- 
crifice , que 1 dus Ch ri 11 a offert à Dieu fur la croix , & un pré- 
cieux gage du falut -qu'il nous a -mérité , nous croyons que nous de- 
vons en approcher avec Un. profond ïefpect , avec une llncére rc- 
pentanec, & avee-une fainte confiance en la Miféricorde<lcDieu, 
en la charité mcomprehenfiblc de Icfes Chrifo & qu'en même 
temps nous devons élever nos coeurs en haut , &c adorer ce grand 
Sauveur dans le Ciel, où il cft maintenant rayonnant de gloire. 

Eft-il donc -pomble, Mes s iï vus, que vous teniez pour hérétî- 
^uès des Chrétiens , -qui regaident dans ces faintes vues-, les deux 
Sacremcnsde l'Alliance de ii grâce? Ne doiç on pas plutôt s'éron- 
incr, que vous nereconnohTicz pas -quec'eft ainfi qu'ils doivent être 
cboildérez Zt célébrez? 1-a lumière <juc jette de toutes parts une 
-Doctrine -fi pere , fi folidc , te fi -conforme à la Parole de 
Dieu Se aux principes du falut, itc pourra-r-e>lc pas enfin frapper 
vos yeux , fl£ vous amener à -une fainte Réfoimation ? 

OonfidéTez fur tout, Messie vios, combien ce Divin Sacre- 
ment de l'Eucharîftic eft défigure parmi vous Certes vous avez 
tellement corrompu ce facré -myrtere , -quil n y paroirplus rien do 
ni d'entier. Dieu .nous défend -rré^exp reffément de rie* 

# -ajou- 
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Vjouter à ce qu il nous pteferit dans fa Parole, ni d'en rien retracher z 
Mais vous avez meptifé cette défenfe. D'un côte', vous avez mê- 
le' dans ce Sacrement, un grand nombre de Services & de ce're'mo. 
nies , dont il ne paroit aucune trace dans l'Evangile ; & de l'autre, 
vous avez aboli lafacrée forme, dans laquelle il a été inftitué, 
à: que Iefus Chrift & Tes Apôtres nous ont marquée comme eiTcn- 
ticlle, & comme contenant en effet les principaux myftétes& de- 
voirs du Chtiftianifme. Vous aurez pû remarquer par les cho- 
fesque nous avons de'ja dites , que félon cette fainte inftitution, 
le pain doit être * rompu , pour lignifier les foufrances de Iefus 
Chrift. Qiul faut enfuite f prendre ce pain rompu , pour repré- 
fentec l'application que nous devons nous faire du fruit de fa mort. 
Qujl faut * manger ce même pain, pour marquer la me'ditatioa 
que nous fommes obligez défaire de ce grand Sacrifice , &des 
devoirs qu'il nous impofe , comme nous l'avons remarque' cy- 
deflus; & pour nous faite comprendre en même temps l'étroite 
union que nous devons avoir far la foy avec nôtre Sauveur. Et 
qu'enfin il faut que toute l'Eglifc h fMixipe à ce même pain rom- 
pu , & au même vin quieft verfe' dans le calice , pour nous mettre 
devant les yeux l'union, qui doit être auflî entre les fidèles , com- 
me crans tous les membres du corps myftique de Iefus Chrift. Ce- 
pendant vous avez violé toute cette Sacrée forme ; N'eft-ce pas, 
.Messievks , un attentat & un Sacrilège épouvantable? 

Maïs principalement , qui pourroit aiTez s'éronner que vous R,s trai> ; 
ayez ofé retrancher le Calice au Peuple Chrétien ? Prérendez- eheméj 
vous être plus Sages que le Fils de Dieu , qui a inftitué ce Saint cç Callr 
Sacrement, & quieft la Sagcfle Eternolledu Pére? Croyez- vous 
Avoir le droit d'abolir ce que ce grand Légiflateut , ce Souve- 
iain Maître de l'Eglifc , a luy-méme établi pour le Salut de fou 
peuple î Ne favez-vous pas que dans l'în dilution de la S. Céne, 
il donna le Calice à tous ceux qu'il receut à ce Sacrement , com- 

*Dcut.i.i. &it.u.Piov jo.< Ecc!.u.»4. 'poc. 11. is- * Matth. i< i6 IA^tc 14. 
xi. Lucn.19. 1 Cor. 10. 16. & 11. 14. f Matrli i4. i&. Marc. u. 11. 1. Cor. tt. 24. « Ma», 
a*. Marc. r + . it t. Coi. u. 14. Al. Coï.iq. it.ij .Mate it. 17. Marc 14.23. Lucii. 

me 



Digitized by Google 



6 Tmfiime Lettre 

me IesEvangéliftcs, Paul onc pris le foin de nous le faire 
remarquer ? Ne voyez-vous pas d'ailleurs que pour prévenir l'at- 
tentat de l'Eglifc Romaine, il dit cxprefie'menc " buve^-e» tous I 
Si linftitution de ce Sacrement ne regardoit pas les Laïques, il 
fàudroit les en exclure entièrement.- Mais puifque l'on ne peut 
pas conterter que ce Sacrement no foit pour tous les fidèles , ne 
doivent-ils pas y participer tous dans la même forme où lcfus 
Chrift l'a inftitué î Quoy ! nôtre Seigneur dît particulièrement de 
la Coupe, que c'eft • U Nouvelle Alliance en [on Sang, ceft-à-dire* 
le fceau de la Nouvelle Alliance i & vous entreprenez d oter le 
fecaude cette Divine Alliance, à ceux à qui l'Alliance appartient, 
& qui doivent en recevoir les gages & fes aflùrances / Nôtre Sci- 
gneur en inftituant cette fainte Coupe , nous dit ' faites cecy , toutes 
les fiis que vous en boirez, en commémorât ion de moy \ nous fommes 
donc obligez d'en boire , afin de faite la commémoration de fa 
mort .- Cependant vous ne voulez pas que tous ceux qui doivent 
faire cette fainte commémoration, boivent de cette Coupe Sacrée} 
En-un-mot S. Paul n'cxchtd perfonne , il dit en termes formels, 
d gue chacun s'examine foy-mèmt , (jr quainfi il mange de ce pain fjr 
boive de cette Coupe ; & néanmoins vous ofez ravie cette mémo 
Coupe à tout le Peuple de vôtre Communion / On peut encoro 
«jouter que durant plufieurs Siècles» l'Eglifc Chrétienne, en tout 
tems & en tous lieux , avoir donné la Coupe à tous ceux qui par- 
ticipoient à ce Sacrement; & que les Grecs, les Abifîîns, les Ar- 
méniens , les Mofco vices , cn-un-mot tous les autres Chrétiens du 
Monde en ufent de même: Mais ni les préceptes ni les exemples 
ne font aucune imprcflîon for vos elprits* Vôtre Eglife ' recon- 
noit que Iefus Chrift à inftitué ce S. Sacrement fous les deux Eft 
péces du pain & du vin , & que l'Eg'ife Chrétienne l'a long tems 
célébré de la forte ; & néanmoins elle ordonne que déformais or* 
tiendra pour Loy entre les Chrétiens, de ne donner quel'Efpécc 
du pain à ceux quineconfacrentrasl*E»charifrie.» Permettez nous 
Me s s i e v r s, de parler avec la liberté chrétienne i A-t on jamais 

« uatth. i*. vjj i. Cor. n. % y c i. Cor. u. i s . d t. Cor. n xi. e Cojk, de Coaft ScJcXri 
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** C lergè de Fr**ce. f 
<vti d'entreprife plus téméraire? Et peut on commettre de Sacrilé 
gc avec pJus de hauteur Ôc plus de fierté' ? Apres cela direz-vous, 
Me s s i £ v R* , que nous n'ayons pas raifon de nous c'loigner d'une 
iglife, qui a ti peu de refpcd pour les chofcs faintes, & pour la 
fouverainc Autorité ^u fils de Dieu t Et lots que vous compa- 
roitrez devant (on redoutable Tribunal , pourrez-vous vous jufti- 
fier de tous les maux , que vous nous faîtes (bufrir > quand nous 
ne voulons pas nous rendre complices d 'une impiété aufli horrible? 

Il y a bien plus > félon l'inititution de l'Euchariitie , ccft un Sacrifié 
Sacrement de commémoration & d'actions de grâces , & vous 
en avez fait un Sacrifice expiatoire pour les péchez des Vivants 
& des Morts. Eft-ce que la Cénedu Seigneur , donc nous avons 
donne un idée claire &c diftincte , peut faire imaginer d'autre Sa* 
cri fice expiatoire , que ecluy quelefus Chrift a offert fur la croix ? 
Nous ■ favons bien que l'Ecriture appelle les actions de grâces, les 
hymnes facrez & les aumônes , des Sacrifices Spirituels s mais il 
ne s'agit pasicy de cette forte de Sacrifice ,& vous ne devez pas 
vous jettet .dans les équivoques. Lors que Ton participe à la S. 
'Céne , il y a trois chofes à confidérer , i. Le Sacrifice expiatoire 
que le fus Chiliï a offert iûr la croix , & dont nous célébrons la 
mémoire dans cette fainte Action, a. La foy pa r laquelle nous 
embraflons Mus Chrift , comme celuy qui par ce feul Sacrifice de 
la croix-, a fait l'abolition de nos péchez. Et 3. les actions de 
.grâces que nous rendons à Dieu Je Pére,de ce qu'il nous a donné 
fon Fils , afin qu'il mourût pour nous de ce qu'il le préfente 
encore a nos amespour leur nourriture fpirituelle; fie à IefusChrift 
jvotre Sauveur , de ce qu'il a voulu mourir en .nôtre place , & de 
ce qu'il -veut encore habiter dans nos cœurs par la foy , & s unir 
à nous par fon Saint JEfprit Mais de bonne foy trouvez vous, 
Missievrs ,^quc*outcela donne la moindre idée d'un nouveau 
Sacrifice expiatoire ? iLes actions de grâces que nous y rendon* 
à Dieu , neiont pas des Sacrifices quLrauent rexpiation.de nos pé- 
chez* au contraire nous *y héniiîons Dieu , *de ce que *cctte ex-' 
2>iation aité faite fur la xroix , &.de ce qu'il daigne .nous .en don- 
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lier les Signes & les Mémoriaux Sacrez, U en même tem$lcsgs£ 

ges & les attirances de noue Salut. 

A quoy bon toutes ces frivoles fubtilitez de vos Difputcurs ? 
Repaîtra-t-on toujours vos Peuples dcchimctcs&d illiuions/» A- 
vez-vous jamais lû dans l'Ecriture , qu'il y eut quelque autre Sa- 
crifice expiatoire, queceluy que lefus Chrift offrit fur la croix î 
Et peut- on aiTcz être furpris , que toutes les chofes qu'elle nous di'c 
fur ce fujet , ne foient pas capables de vous détromper ? D'un cote' , 
clic nous déclare que * fans effufion de fang , il ne fe fitit point de 
remisfion de péchez. De l'autre, elle nous aflure que lefus Chriii 
t na pas befoin comme les Souverains Sacrificateurs Lc'vitiqucs , 
d % offrir tous les jours des Sacrifices > & qu'il a fait cela une foù> s étant 
offert Çoy-mème : a gue par/on propre fang il efi entre une fois dam 
les Lieux Saints, ayant obtenu une rédemption éternelle : b guil ne 
s offre pas plufieurs fais foy-méme, comme le Souverain Satrificateut 
Xévitique entre tous les ans dans le Sanctuaire avec un autre fang que* 
le fien propre i qu 'autrement il luy eut falu foufrir plufieurs fou depuis 
h fondation du monde i mais que maintenant en la confommalhn des 
Siècles , il a paru une fois pour (abolition du pêche , par le Sacrifice de 
foyméme ïjgue comme il efi ordonné aux hommes de mourir une fois r 
e? qù après cela fuit le jugement , de même ans fi Chrifi ayant été offert 
une fois pouroter les pécht^ de plufieurs , apparoitra pour la féconde fois 
fans péché à ceux qui (attendent à falut. c Vue nous fommes fantfi- 
fie^ par (ablation une feule fois faite du cerps de lefus Chrift* 
d Que le Sacrificateur Lévitique offre bien plufieurs fois des mêmes fa* 
criJiceSj qui ne peuvent jamais oter les péchefi mais que celuy-cy a offert un 
feul Sacrifice pour les péchefy ayant par une feule obi al ion conjacrè pour 
toujours ceux qui font far* cl 'fiez. Que maintenant e U ejl élevé par 
de f] us les Cieux, i étant af sis pour toujours à la droite de Dieu: Que 
comme nous l'avons remaïqué cy d.flus, c'dt dans le Ciel, le 
véritable Lieu tre's-Saînt, 8 qu 'il efi entré , afin de fe pré fenter main* 
tenant peux nous devant la face de Dieu : Qne c'clt là qu'il f..it les 

* Hebr. 9 . it f Hcb. 7. 17, a Hcb. 9 ti. b Hcb. 9. tf.**>i7>t*. c Hcb. io. lo. d Hcb> lo, 
»»iHj*4. c HcU 7ii6- f Hcb iftttt Se S 1 1 | Hcb.>. 14. 
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au Clergé de France. 9 
dernières fondions de fa Sacrificature > qui conflftenr, dans h fin* 
terccsfwn quil fait four nous : Qu en-un-mot en confidération de 
la mort & de rintcrcefllon de Iefus Chrift > 1 Dieu ne fe fou* 
vient plus de nés péche^ & de nos iniquité^ rjr que la où ily a remis* 
fan de ces chofes, il ri y a plus d* obi at ion pour le pèche. 

Pourquoy donc ailurez-vous , Messievrs, que la confécra- 
tîon que vous faites tous les jouts du pain ÔC du vin de l'Euchari- 
ftie , cft un véritable Sacrifice expiatoire, comme fi tous les jours 
il étoit befbin d'une nouvelle expiation de nos péchez ? Par ce 
moyen ne déregez-vous pas à la perfection du Sacrifice de la croix ? 
Pourquoy abufe-t-on le peuple par des exprefllons ambiguës ? Pour- 
quoy luy perfuade-t-on que le prétendu Sacrifice de la Méfie, qui 
cft une pure fiction humaine, fait aujourdhuy I expiation de fes 
péchez , comme fi Iefus Chrift ne les avoir pas expiez par fa paÊ 
fion? Que ne luy faites- vous plutôt comprendre, que déformais il 
fofHt d'embrafier parlafoy Iefus Chrift, comme celuy qui parla 
mort, qu'il a fouferte une feule fois pour nous , a confacréfc ra- 
chetté pour toujours, ceux qui fe répenten* de leyrs péchez , &: 
qui mertent en luy leur confiance? 

. Mais vôtre Eglife a pis fait encore que tout cela: Le Sacre- 
ment de l'Euchariftie elt du pain U du vin en fubftance , & elle en ccrédic 
a fait un Dieu, quelle regarde avec le même rcfpe#&la même r ^""~ 
vénération que nous devons au Créateur & au Rédempteur du ûaiW 
Monde. Pour cétcfTetene a imaginé une préfence réelle du Corps 
&: du Sang de Iefus Chrift dans l'Euchariftie , te une Tranfubftan- 
tiation , qui choquent également l'autorité de l'Ecriture , les lu- 
mières de la raifon , & le témoignage des Sens. Certes le grand 
panchant qu'elle a pour l'idolâtrie, comme nous le verrons en 
parlant du Cuire ,fait qu'elle ferme icy les yeux aux véritez les 
plus évidentes & les plus fenfibles. 

Prémiércment fi vous faites tant-foit-peu de réflexion fur la Contrfi 
nature des Sacremens, que nous avons expliquez d'une manière rc à Ia 
claire , fimple & naturelle , vous ferez convaincus qu'ils ne con- d cs Sa. 

h Hcb 7. I|. i Heb.10.17. i«. cXtm£k 
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tiennent que des chofes matérielles, qui par l'inftitution Divine 
font les Signes facrez des myftércs de nôtre Salut , les Sceaux 
de la Nouvelle Alliance ou de nôtre Rédemption , les gages de 
la Mi (encorde de Dieu le Pére & de la Charité de fon Fils ; & 
les Symboles des grâces du Saint- Efprir. Que trouvez- vous en tout 
cela, Mlssievks, qui vous donne la moindre idée de la ptefen- 
ce réelle du Corps &du Sang de Iefus Chrift dans le Sacrement 
de l'Euchariftie ; ou du changement du pain & du vin en ce mê- 
me Corps U en ce même Sang de nôtre Seigneur ? 

Comraî * l c ^ vra ? ^ uc Ic P ain *l ui c ^ rom P u dans cc Sacrement , eft 
rc au appelle le Corps de Iefus Chrift rompu pour nous» & que le via 
rEcrkuC] ui v eft verfe, cft appelle fon fang répandu pour nos péchez . 
k " uu Mais fi vous confidérez le Style de l'Ecriture, vous n'en ferez- pas 
furpris, puifquc dans l'Ecriture c'eft la coutume de l'Efprit de 
Dieu, de donner aux Signes les noms des chofes qu'ils représen- 
tent. La langue hébraïque, dont Iefus Chrift le fervit dans l'inÛi- 
tution de ce Sacrement, &dontfes Apôtres ont enfuite imité le 
Style, n'a pas même de terme propre pour dire repréfenter , cc 
quiefteaufe que pour nous faire entendre qu'une chofe enrepre. 
fente une autre , elle dit que cette chofe eft celle dont elle n'eft 
que l'image & la repréfentation : Et fi quelquefois elle n'employé 
pas ce terme , elle n'en a point d'autre pour mettre en fa place» 
de forte qu'alors on eft obligé en lifant de le fouf- entendre & de 
Je luppléct. Ainfî l'Ecriture nous dit que * U pierre du défert ètoit 
Chrift , pour dire qu'elle le repréfentoit; Que celle que Iacob dref£t 
en Bethel , t feroit U mai fon de Dieu , c'eft à-dire un Signe & un Me- 
Hiorial que Dieu luy étoit apparu enec licu-lài Que * les trois for- 
ment du fonge de l'Echanfon de Pharaon font trois jours, pour di- 
re , repréfentent trois jours, Que b ies trois corbeilles de celuy du 
Panetier font aufli trois jours , pour dire auflî qu'ils repréfentent 
trois jours. Que c Us fept vaches du Songe du mémo Roy 
font fept ans , ejr que les fept tfpits font auffi fept ans , pour dire qu'ils 
Signifient iêpt ans. Que l'autel que Moyfc bâtit après la défaite 

•i. Cor. 10 4. t Gca. lg' XI. « QtOéQ, U, t> JKlC.lt, X Ccn. 41 ié, 
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des Hamalckitcs, étoit 3 l'Eternel fa banière , c'èft-à-dire, le Signe 
6c le mémorial de la Victoire que l'Eternel luy avoir fait rempor- 
ter. Que b les os de la Villon d'Ezcchiel/<w//w/* la Maifondlfraely 
cert-à-dire, rcpréfentcnt toute la Maifon d'ifrael. Que c le bélier 
ayant deux cornes , dont parle Daniel , eft les Rois des Medes & des 
Perfes > que le bouc velu eft le Roy de I a-van » que la grande corne qui 
tîl entre fes jeux eft le premier Roy, Sec. Qu^e d la femence dans la Pa- 
rabole eft la Parole de Dieu, que ceux qui font auprès du chemin, font 
ceux qui oient la Parole , Sec. Que • les fept étoiles font les fept An- 
ges des fept Eglifes , & que les fept Chandeliers font les fept Eglifes. 
Que les fept têtes de la Bêre font fept montagnes , que U Bête eft le 
huitième Roy , & que les dix cornes font dix Rois, Que / le crêpe 
font les j unifications des Saints. On n auroit jamais fair û l'on 
vouloir rapporter routes les cxpreflSons femblables qui fe Trou- 
vent dansla Parole de Dieu. Il eft donc évident que lors que 
Iefus Chrift appelle le pain rompu, fon Corps rompu, 6c le vin 
verfé , fon Sang répandu , il ne veur dire autre chofe fi ce n'eft, 
que ce pain rompu repréfente Ton Corps rompu 6c crucifie pour 
nous , 6c que ce vin verie repréfenre fon Sang répandu pour 
nôtre SaJur. Si Ton s'appliquoit parmi vous, Messievrs, à la 
Ie&ure & à la raédiration de cette fainte Parole , &: que l'on s'en 
rendît lcftyle familier, on n'auroir pas tant de peine à entendre 
le langage du Saint Elprit, qui l'a di&ée. 

Peur-être dira-r-on que ce Sryle de l'Efpric de Dieu n'a pas 
lieu dans les Sacre mens. Mais, Messievrs, la circoncifion qui 
répondoit au Baptême, n'eft-elle pas appellée g l'Alliance de fE- 
ternel, pour dire * le Signe 6c le Sceau de l'Alliance, ou de la 
jufticc qui eft par la foy, comme dit S. Paul; L'Agneau immo- 
lé dans le Sacrement de la Pâque, qui répondoit à la Sainre Céne, 
n'ert-ii-pas appelle' * Pâque ou Paffage félon la lignification du ter- 
me hébreu , pour dire le Signe 6c le Mémorial du paflage de 
l'Ange par dcfTus les maifons des Ifraelitcs fans les dérruire,les 

mExod 17. i T . ^Eîcch. j7.ir. r Dan.10.1i; d Luc.'8.n,ii. e Apoc.i. "10. /Apoc. \% I 
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ayant épargnez èn confideration du Sang de cét Agneau, quîre- 
préfcntoit Iefus Chrift? Le Baptême neft-il pas aufli appelle* le 
lavement de la régénérât ion , pour dire le Signe du lavement ru yfti- 
que de nos ames ce de nôtre régénération fpirituelle i N'elVil pas 
encore dit que * nous femmes en/evéUs dvec lefus chrijl en fa mort 
furie Baptême y pour dire que l'eau dont nous fbmmes couverts» 
eft le Signe de nôtre mort fpirituelle-, ^"ftn que nous teffufcitions 
en une nouvelle vie? Enfin Iefus Chrift ne dit-il pas que c Ucou~ 
pe eft la Nouvelle Alliance enfonSang^ pour dire le Signe & le Sceau 
de la Nouvelle Alliance , qui eft fondée fur fa mort ? Il cft donc 
manifefte, comme nous l'avons dit, que lors que nôtre Seigneur 
dit aufli du pain rompu , que d c'eji (on Corps rompu pour nous y &C 
du vin verfé dans la Coupe, que e ceft le Teftamenten (on Sang 
répandu pour nous , il veut dire feulement , que ce pain rompu rc- 
préfente (on Corps rompu & offert en Sacrifice fur la croix ; que- 
le vin verfé dans la Coupe repréfente fon Sang répandu pour l'ex- 
piation de nos péchez*, & qu'en même temps ce font les Sceaux 
du Nouveau Tcftament ou de la Nouvelle Alliance. 

II y a plus, c'eft que fi le pain étoit réellement changé au Corps 
de Iefus Chrift, & que le vin fut aufll changé en fon Sang, il fau- 
droit néceiTaircment que nôtre Seigneur mourût de nouveau tou- 
tes les fois que cous célébtons le Sacrement de TEuchariftie. Car 
le pain, qui cft appellé fon Corps, eft réellement rompu & man- 
gé, auflieft-il appellé fon Corps rompu i& le vin , qui cft appelle 
fon Sang , eft réellement verfé , réellement féparé du pain , & 
réellement diftribué entre les fidèles; auflîeft-il appelle fon Sang 
ïépandu. En effet comme dans ce Sacremcnr nous faifons la com- 
mémoration de la mort de nôtre Seigneur, & que Ton né peut a- 
voir part au fruit de cette mort , que l'on nembrauc nôtre Sei- 
gneur dans la viie de la paflîon, & comme celuy qui par le Sacri- 
fice de la croix a fait l'expiation de nos péchez? il nous eft alors 
mis devant les yeux dans l'état d une victime immolée & diviféc 
en deux parties , la chair d'un côté, & le fang de l'autre , afin que 
"Ttc$..j.&f. 16.17, i Rom*.4,C;oJ t a»u, ti.Gor u.aj.Luc« io« rfaO*.u. n,« Luc « *> 
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au Clergé de France. îj 
cela nous donne une parfaite idée de fa mort. Or puifque l'Ecri- 
ture nous en feigne que Iefus Chili ne doit plus mourir , & que 
par ce fcul Sacrifice de la croix il nous a acquis une rédemption 
crernclle , comme nous l'avons vu cy-deiTus , il eil clair que par 
ces paroles , cecy eft mon Corp rompu , ce cy efi mon Sang répandu, nô- 
tre Seigneur ne veut dire autre chofe,fice n'eft,que ce font les 
Signes &c les Mémoriaux de fa mort. 

11 faut encore obferver, Messievrs, que c'eft auiîi le Style 
de l'Ecriture , de nous parler des myftéres fpirituels fous lidéc 
des chofes matérielles , qui y ont du rapport. Toutes les Parabo- 
les & les autres façons de parler Allégoriques , dont le Vieux & 
le Nouveau Teftamcnt font pleins , juftiflent cette vérité'. C'eft 
dans ce fens qu'il nous eft parlé de Iefus Chrift , tantôt fous l'idée 
d\m agneau, tantôt fous celle d'un lion, tantôt fous celle d'un Ber- 
ger, tantôt fous celle d'une porte , tantôt fous celle d'un chemin, 
tantôt fous celle d'un cep, tantôt fous celle de notre Vaque, tantôt 
fous celle d'un autel , tantôt fous celle de la lumière, 6c autres fem- 
blables. Selon le même Style , pour nous exhorter à renoncer à 
nos vices, il nous eft ordonne de crucifemotreviel-homme aveefes 
membres. Si notre Seigneur Veut parler de fa mort & de fa réfur- 
redion , U dit , * ^dbbatte^ ce Temple-cy , & en trois jours je le re- 
ieverâj. S'il veut entretenir Nicodéme du myftére de la régénéra- 
tion fpirituelle, il luy dit t qu il faut renaître ; & lors même que cette 
expreffion embaralîe l'efprit de ceDocleur, qui la prenoît dans un 
fens littéral & gtoflier , nôtre Seigneur continue de luy aiîurer 
que la chofe eft véritable. S'il veut propofer le grand myftére de 
Y union que nous devons avoir avec luy par la foy , pour 
obtenir la vie éternelle , il dit qu'il * eftlevray pain du Ciel, le pain 
de vie , le pain vivifiant , à 1 qu'il faut manger ce pain-la. C'eft dans 
le même fens & félon le même Style , qu'il dit immédiatement a- 
prés, qu'il faut b manger fa chair & boire fon Sang % pour avoir la 
wlc éternelle, & que fit chair eft vraiment uneviandt^é" fon fang vraU 
ornent nnhrâvagei pour -dite que nous devons méditer avec foia 
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le grand Sacrifice qu'il a offert pour nous fur la croix , nous en appli- 
quer le fruit , & nous unir par la foy avec nôtre Seigneur , comme 
avec ecluy qui par fa mort nous a rachetiez , & qui cil la fource de la 
vie. Il cfî donc clair que c'eft d'une manducation fpirituellc qu'il 
parle en cet endroit i & en effet il ne faut que lire le fixiéme 
chapitre de S. lean, d'où ces paroles font tirées , pour voir que c'eft 
cette manducation fpirituelle , faite par la foy > qu'il propofe dans 
tout ce chapitre fous l'idée de diverfes chofes qui y ont du rapport. 

Mais afin que vous ne puiffiez pas douter de cette vérité , nous 
vous prions, Messievrs, de remarquer i. Que (1 ces paroles, 
fi vous ne mange^ ma chair , & fi vous ne bâve^ mon Sang. Ma chair 
ejt vraiment une viande & mon Sang vraiment un brâvdge , dévoient 
erre prîtes à la lettre , nôtre Seigneur foufriroit réellement la mort 
par cette réelle féparation de fon Sang d'avec fa chair , 6c beau- 
coup plus encore lorfquc nous mangerions réellement fa chair, 8C 
que nous boirions réellement fon Sang. 2. Que Iefus Chrift 
parle de la manducation qui eft abfolument nécelTaire pour êtro 
fauvé, ce qui ne convient qu'à la manducation fpirituelle, qui fc fait 
par la foy, 6c qui fuffit quoy que Ton n'ait jamais participé au Sacre- 
ment de i'Eucharirtie,pourvû que l'on ne s'en foit pas prive volôtaî- 
rement. 3. Que dans le même Chapitre nôtre Seigneur s'explique 
clairement, 6c fait connoitre qu'il ne parle en effet que de cette 
manducation fpirituelle , faite par la foy , puis qu'il dit, * vient 
à moy , naura point de faim , & qui croit en moy naura point de fiifï 
t croit en moy à la vie éternelle. 4. Qu'il s'explique encore en 
difant , qu'à l'égard de cette manducarion nécelTaire pour obtenir 
la vie éternelle , ceft CEfprit qui vivifie , & que la chair ne profite 
de rien. En effet fa Chair a bien été nécelTaire pour érre offerte 
à Dieu fur la croix en Sacrifice , mais maintenant qu'il ne s'a- 
git que de nous appliquer le fruit de ce Sacrifice , 6c d être u- 
nis avec Iefus Chrift par la foy , pour auoir part au Salut qu'il 
nous a acquis , 6C pour étte vivifiez 6c fanûifîez i fa chair 
n'eft pas néceflairc a céc <égard , mais c'eft lç Saint Efprit, qui 
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au Clergé de France. 15 
d'un cAtd? Jtfmme nous l'avons dit cy-dcflùs , nous donne la 
foy, par laquelle nous embraflbns nôtre Sauveur, & de l'au- 
tre cft le facre' lien par lequel nôtre Seigneur s'unit luy- mê- 
me à nous i & qui en même temps nous fan&ifîe & nous 
vivifie. j. QuVnfûi Iefus Chrift s'explique encore mieux, lors 
qu'il ajoute , * Les paroles que je vous dis , font efprit & vie* 
c'ell à-dire , doivent être prifes dans un fens lpirituel , & con- 
tienent dans ce fcul & véritable fens , le myftére de la vie e- 
tc ni cl le. N'eft-ce donc pas un prodige, Messievrs , que 
toutes ces choies ne {oient pas capables de vous faire recon- 
naître la vérité f 

Déplus confide'rez en combien de manières l'Ecriture exclut 
toute penféc de prcTencc réelle dans l'Euchariftie , & de Tranfubf- £™ r * 
tan nation. Après la consécration , le pain n cft-il pas toujours ap- moigna 
le' " du pain , & le ^in ' du fruit de vigne ? 11 eft vray que gj* 
comme c'eft un Saint Mémorial du Sacrifice que Iefus Chrift a tute, 
offert fur la croix, & un précieux gage du Salut qu'il nous a ac- 
quis par fa mort , l'on ne peut s'en approcher indignement, 
fans outrager cet adorable Sauveur; Comme un Sujet criminel, 
qui fouleroit encore aax piez les armes du Prince, & les 
fecaux mefmes de la Grâce que fa Clémence daigneroit luy of- 
frir , outrageroic infolcmment la Majcfté & la propre per- 
fonne de fon Monarque , & fe rendroit digne dû châtiment 
le plus fe'vc're. Ceft -pourquoy lors que S. Paul reproche 
aux Corinthiens , U profanation qu'ils faifoient de ce faint 
Sacrement , il leur dit que ceux qui y participent indigne» 
ment , fe rendent coupables du Corps rjr du Sang du Seigneur, 
& quils mangent & boivent leur condamnation , ne dicemans 
point le Corps du Seigneur, Ceft-à- dire , qu'ils font un grand 
outrage à nôtre Seigneur, en profanant les fierez Signes de fou 
Corps & de fon Sang, 6c les Sceaux de la Nouvelle Alliance,qu'il à 
■établie fut fa mort i & que par ce moyen ils fe rendent entière mène 

* " ïî C° x ; l0 ' u * * *Î! **> x 7> M* ' Matth, 24, 19. Marc 14- xj. 
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indignes de la grâce qu'il leur preTentoit. Ceft ainfi ^fl eft dit 
dans l'Ecriture , que ecluy qui n'obeït point à l'Evangile , » foule 
aux fiez le Fils de Dieu , & tient le Sang de î Alliance four une choÇt 
profane. Et c'e'toit dans le même Sens que Dieu difoit , que les Sa- 
crificateurs b Tavoient profané luy-méme, en profanant les chofes 
faintes ,. quiluy e'toient confacre'cs. Cependant il faut remarquer 
que dans le meme temps que S. Paul fait ce Sanglant reproche 
aux Corinthiens , àc que pour leur donner une grande vénération 
pour le myrte're de l'EucharHtie , il le futhauiTc autant qu'il cft 
poflible , il ne laiiîe pourtant pas de dire par trois diverfes fois, 
que c'eft du pain: c , Toutes les fois , leur dit- il» que vous matgere^ 
de ce pain .... guitonque mangera de ce pain & boira deUCottpe du 
Seigneur indignement .... Que chacun donc s examine foy même , 
quainft il mange de ce p* 'w çr boive de cette Coupe. Qui ne Yôit que 
fi le pain de l Euchariltie étoit réellement le Corps de IefasGïmft, 
S. Paul n'auroit eu garde de Tappeller G fouvent du pain , dans 
une occafion où il ctoit finéceflaire de relever l'excellence de ce 
Sacrement, pour infpirer aux Corinthiens le refptd Se rhumilité , 
avec laquelle ils dévoient y participer ? Cela fait donc voir manl- 
feftement qu' apre's la confecration le pain eft toûjours do 
pain , comme nous avons vu qu'après la confecration le \in 
eft aufli appelle du fruit de la vigne , pour en mieux marquer 
la fubftancc. 

Si cela ne iumYpas,MiSSiEVRS , pour vous faire reconnoitte 
entièrement lave'rire', faites degiace quelque attention fur un rai- 
sonnement que fait S. Paul dans fa pre'micre Epitre aux Corin- 
thiens, &: qui exclut fort clairement toute penfc'e de prefence 
xéelie &de traRfubftantiation dans l'Eucharirtic. LedfiTeinde ce 
S. Apôtre eft de faire comprendre aux Corinthiens le grand pe'chc 
qu'ils commettoient en mangeant de h chair des victimes Sacrifiées 
aux Idoles. Il avoiie qu'une Idole ou une Statue eft une chofe 
indifférente en ellemc'me, & que les animaux qui luy fontfacri- 
fiez, font auflî des créatures innocentes : Néanmoins il aifure qu'en» 

a Hcb. io, x6* %). b Ezech. tt.tf. e i. Coi. U U. 17 I». 
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mu Clergé de Fmct. ij 
mangeant de fa chair de ces vi&imes , on Te rend participant des 
Démons, parce que les animaux facrifiez à l'idole , font facrifiez 
& confierez aux Démons, & que lors que Ton mange des viandes 
confacrées aux Démons, on fc rend fpirituellement participant des 
Démons mêmes. Mais parce que les Corinthiens auroient pu doutée 
qu'en mangeant des viandes matérielles & indirTétctes en elles-mê- 
mes, on fe rendit îpirituellcmét participant de celuy à qui elles font 
confacrees, il prouve cette vérité par deux exemples. L'un eft pris de 
i'Euchariftie , où en mangeant le pain & en bûvant le vin confaciez 
a Iefus Chrift,nous nous rendons fpirituellemcr participais de Ictus 
Chrift : L'autre eft tire de ce qui fe fa i foit dans les Sacrifices Levîci- 
ques, où les Ifraëiitcs en mangeant de la chair des Sacrifices faits fut 
l'autel, qui repréièntoit le Meflie, félon ce que dit ailleurs le même 
Apôtre, que - nous avons un Autel, dont ceux qui fervent au Ta- 
bernacle, & qui rejettent l'Evangilcnc peuvent pas manger, étoient 
rendus Spiritucllcmct participans 4e l'Autel même. b Tuye^Xcut dit- 
il, loin de [idolâtrie, je parle comme k des personnes intelligeantes : Vous- 
mêmes juge^de ce que je du i La Coupe de bénédiction, que nous bênijfons > 
rieft-eUe pas la communion du Sang de Chrift ? Et le pain que nous rom- 
pons, n eft. il pas la communion du corps de chrift : Puifque nous quifom- 
mesplujieurs 9 fommes[>outtantun feulpainér un feul corps myitique. 
Car nous fommes tous participans d'un même pain, pour être tous unis 
à ïefus Chrift. Voye^lfrael félon la chair , ceux qui mangent les Sa-, 
crificesy ne font-ils pas participans de l'autel? £ue dis je donc? Que 
t idole foit quelque chofet Ou que ce qui eft ftcrifiê a l 'idole , foit quel- 
que ebofe ? Non. triais je dis que les chofes que les Gentils jacriftent , 
i/f lesfacrifent aux Démons, & non point à Dieu: Or je ne veux 
point que vous [oyez participans des Démons, Ce qui fait voir évi- 
demment que dans TEuchariitie il n'y a ni préfence réelle ni 
tranfubftantiation; que le pain & le vin font toujours du pain SL 
du vin en fubftance i mais que parce qu'ils font confacrez a Icfus 
Chrift, lorsque nous mangeons ce pain, & que nous buvons c« 
vin , nous nous rendons fpirituellement participans de IefusCkrifr; 
même: Comme les Ifraciites étoient aufli faits fpi rituellement 

• Hcb. ty 10. f l. Cor. io. M> ij. if . *7> ?•> *ft 
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participant de l'Autel , ou du Mcffic repréfenté par l'Autel, Ion 
qu'ils mangeoient fimplcment la chair des vi&imes confacrccs à 
cet Autel, quoy qu'ils ne mangeaiîcnt pas l'Autel même. Au- 
trement fi Iefus Chrift étoit réellement dans l'Euchariftic , cet é- 
xeroplc ne ferviroit de rien pour la fin que S. Paul (e propolc : 
Gar on pourroit dire i II n'eft pas difficile de comprendre que a 
mangeant ou en buvant le Sacrement de l'Euchariftic , on fe ren- 
■de participant de Iefus Chrilt , puifque ce Sacrement étant Iefus 
Chrirt Juy-méme, on mange & on boit réellement Iefus Chrift: 
Mais cela ne prouve pas qu'en mangeant des viandes matériel- 
les &c indifférentes en elles-mêmes , on fe rende participant des 
Démons , parce qu'elles leur font Amplement facrifiées. L'éxem- 
p!c pris des Sacrifices Lévitiques , où les Ifraëlites fe rendoienc 
fpiriruellement partlcipans de l'Autel , en mangeant fimplcment 
des viandes qui luy croient confacrées , convient fort bien au 
fcjet ; mais celuy de l'Euchariftic feroit entièrement hors de pro- 
pos. 11 faut donc reconnoitre nécelTaircmcnt que dans la S. Cè- 
ne il n'y a ni préfenec réelle ni tranfubftantiaiion , puis qu'au- 
nemenr le raifonnement de S. Paul ne feroit pas jufte , & confor- . 
me à la SagelTe de l'Efprit de Dieu, qui le faifoit parler î ce quo 
ton ne pourroit dire fans blafphéme. 

S'il en faut encore davantage, Messievrs, notre Seigneur ne 
dit- il pas abfolument & fans diftinclion, a l'égard de l'on Imma- 
ture, que * nom aurons un jours les pauvres avec nom, pour leur faire 
Hu bien tontes le s fois que nom le voudrons , mais que noua ne [aurons 
f as toujours, pour pouvoir employemos biens à luy faire honneur? 
S'il étoit dans TEuchariftic , ne pouiroit-on pas faire de la dépen- 
de en lbn honneur ? N'en faites-vous pas tous les jours en lumi- 
naires, en cierges , en encens, en ciboires , enornemens d'autels, 
en chapelles, &: en cent autres manières, pour honorer le Sacre- 
ment , que vous regardez comme le fils de Dieu ? Cela s'accor- 
de-t-il , Mesm ev rs , avec ce qu'il dit (uy-mémefur ce fujet, te 
que nous venons de rapporter? Nôtre Scignctrr ne dit-rl pas en- 
core abfolument & fans diftintli on , au regard de (on humanité, 

* Mare i+. 7, 
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* je Uijfe le Monde , & je m en vus ou Vere ? S. Paul ne dît- îlpas 
auifi abioiument U fans dirtin&ion , que maintenant Icfus Cht ift, 
à 1 égard de Ton humanité , t eft élevé far dejfus les deux , étant afsis 
four toujours a la droite de Dieu ? Le même Apôtre ne dit-il pas en- 
core abfolumcnt U fans diftinaion , que û nôtre Seigneur , à l'égard 
de fon humanité , * etoit fur la Terre , il ne feroit fat même nôtre 
Sacrificateur f Et en effet n'avons-nous pas vu qu après s'être offert en 
Sacrifice fur la croix , il eft entré dans le Ciel , le véritable lieu tres- 
Saint, où il fait les dernières fondions de fa Sacrificature , qui confi- 
ant dans l'interceflion qu'il fait pour nous ? Ce faint Apôtre ne dit- 
il pas encore abfolumcnt , que pendant que nous lommes icy bas* 

* nous fommes ahfens du Seigneur , à Y égard de fon humanité * 
S. Pierre ne dit- il pas aufli abfolumcnt & fans diftin&ion au même 
égard , - c qu'il faut que le Ciel le contienne jufqùau retabliffement 
de toutes chofes ? Enfin IefusChrift ne nous dit-il pas abfoluraent Se 
-Uns diftincYion ; d Lors qu'on vous dir* , le Chrift eft icy , leCbrift eft 
là h il eft an defert , où vos Religieux , Mess i ev rs , ont en effet é- 
tablitantde lieux de dévotion j U eft dans les cabinets ou dans les , 
ciboires, félon la lignification du terme employé dans l'original , ne 

le croye\fomtf Tant de témoignages formels de l'Ecriture ne pou- " 
icnt-ils pas vous convaincre , & ne vous tendront -jls pas inéxeu- 
fables devant Dieu , û vous perfiftez à rejetter la verké ? 
- Que (i après tous ces témoignages de rEcriture,vous venez, M £ s- cgtraîrc 
■ si£ v RS,à confulter les lumières de la raifon, n*eft-il pas abfurdc de aux lu-, 
s'imaginer, qu'un corps humain , qui eft femblable aux nôtres, a la 
referve des infirmitez Ôt du peché,fokrcnfcrraédans un morceau de Ton. 
pain; ou fous les pretéduës efpéces d'un morceau de pain ? Que dans 
le même tems qu'il n'y a, comme on prétend, qu'un feul Corps fous 
les efpéces de ce morceau de pain , ce même Corps fe trouve 
pourtant tout entier dans chaque partie & dans chaque point 
de ces efpéces , en telle forte que quand on les diviferoit en 
un million de parties, le Corps de lefus Chrift ne laifTeroit pas 
derre tout entietdans chacune de toutes ces parties, fans ncan- 

* Icahiiî.iS tHcb. 7. 16 &g.i.i.& 10. u. *Hcb. t. ,4. b t. Cor. j.f. «■ A&3.11. 
à Matth 24 ij- 16. 
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moins qu'il y eût qu'un feul Corps en tout cela ? Que même dan* 
chacune de ces parties infinies , où Iefus Chrilt cit renferme 
tout entier , comme l'on fc l'imagine , il n'y ait point de différence 
entre Ton Corps & Ton Aine i que Ton Corps n'ait ni tête , ni bras , ni 
jambes, ni tronc, ni rien de matériel &defenûblc; qu en-un-mot 
ce foir un Corps humain , & que pourtant ce ne Toit pas un Corps , 
mais un E prit , ou , comme on parle , vn Corps fpiritualifé , c'eft-à - 
dire, un Corps qui pourtant n'eft pas un Corps , & qui en effet ne 
diffère point de l'amc ? Que ce Corps, qui n'a ni tête , ni bras, ni 
jambes, ni tronc, ni rien de matériel & de fènfiblc , foit néan- 
moins le même Corps de nôtre Seigneur , qui fut attaché fur la 
croix pour 1 expiation de nos péchez i dont les cicatrices furent 
touchées après fa refurre&ion par S. Thomas ; fur le fujec du» 
quel notre Seigneur dit alors, t offrit n'd ni chair ni os* com- 
me vous voje2 que jdfi & qui enfin fera vû un jour de ceux mê- 
mes qui l'ont percé ? Que déplus , dans le même tems que le 
Corps de nôtre Seigneur cft réellement dans le Ciel , il (bit 
pourtant réellement fur la Terre ? Que celuy que l'on s'imagine 
être à Rome, & celuy que l'on croit être à Paris, ne loi ent qu'un 
feul &c même corps, quoyque les choies réellement diftinâes &£. 
féparces ne puiffent pas être une feule ô£ même chofe ? Que le - 
fus Chrift , qui a entièrement accompli l'oeuvre de nôtre Ré- 
demption, à l'égard de fon abaiiTcment & de Ces foufrances, qui 
depuis ce temps-là n'eft plus fujet aux infirmiez & aux oppro- 
bres & qui en effet cft maintenant couvert de gloire dans le 
Ciel , foit néanmoins encore réduit à cét excès de baffeiTe & d'a- 
néantifferaent, que dette enveloppe fous les efpéccs d'une oublie? 
Qu'il > foit (emblable aux idoles, qui n'ont point de piez pour 
marcher, ni de mains pour agir i & qu'il y ait befoin d'être porté 
par un Prêtre , qui quelquefois fera fouillé de mille ordures ; &: 
d etre enfermé avec foin dans un cabinet, où les cfpéces qui le 
couvrent , foient en fureté contre les Profanes , contre les chiens, 
*c contre les infectes, ce qui pourtant n'a pas empêché que fou- 
vent elles n aient été laproyc des vers ôc des fouris? Et qu'outre 

^ «î Luc i 4 .„. 
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au Clergé de France. 21 
tout cela , lors que les efpéces viennent à être confumées, le Chrift 
qui y croit réellement en Corps & en Ame , cefle d'y être , fans 
pourtant qu'il foit anéanti , ni qu'il fc retire ailleurs ? Ne font-ce 
pas, Messievrs , autant de çontradi&ions palpables , cY autant 
d'abfurditez qui fautent aux yeux, 8c qui doivent faire reconnoi- 
rrc que la préfenec réelle U la tranfubftantiatjon font des fixions 
de l'efprit humain ? r 

Enfin û vous voulez écouteiiJe témoignage de vos Sens, ne le Cbwisrt 
trouvez- vous pas conforme à ce que vous avez vu que l'Ecriture & 
la raifon vous atteftent lur ce fojet ? Vôtre Vue' , vôtre Odorat, gc des 
vôtre Goût , &c vôtre Attouchement ne depofent-ils pas tinanî- 6011 ^ 
me ment qu'après la confécration , le pain cû toujours du pain s 
que le vin cil: toujours du vin i & qu'en effet de quelque côté 
qu'on les confidére, foit au dedans, foit au dehors , ils ont tou- 
jours la même ^couleur , la même odeur , la même faveur, 
la même figure , la même étendue , la même folidité , la même 
pefanteur , & la même vertu de nourrir nos corps ? Toutes les- 
quelles chofes font des preuves manifertes & fcnfiblcs , qu'après 
la confécration la iubftauce du pain & 4u vin demeure toujours 
dans le Sacrement : Autrement fi la iubftance d'une viande ou 
d'un brûvage matériel ne confiftoic en aucune de toutes ces cho- 
fes , vous avouerez , Mïssievrs , qu elle ne feroit rien du tout; 
ce qui ne peut être foûtenu fans renoncer au lens commun. * 
CM ais qui efl aveugle , dit Dieu, ftnon mon Serviteur ÏJgui eji fourd 
tomme mon Mejfager que fay envoyé , &quia delaitle ma Loy ; . 
gui efl aveugle comme celuy qui à été vend» à caule de les péchez? 
Vous voyez, beaucoup de chofes , & vota n'apperceve^rien > Fous ave% 
les oreilles ouvertes, (jr vous n entende? rien > 

Quant aux autres Sacremens que vous avez ajoutez au Baptême AtttIC9 
&à la S. Cênc, les railonsque nous avons pour les rejetter font fi péten- 
connues, que nous ne daignerions pas en parler , fi nous ne crai- ff^jjf 
gâtons que nôtre ûlcnce ne rut mal interprété. 

Nous vous dirons donc en deux mots, Mïssievrs , que nous 
croyons que le prétendu Sacrement de la Confirmation y où l'Evêquc 
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fait aaec du crème, le ligne delà croix fui le front des perfonner 
qui ont déjà receu le Baptême , eft encore une invention pure- 
ment humaine i cette Cérémonie n'ayant point été inftituée par le- 
fus Chrift , qui n'a établi pour Sceaux de l'Alliance de la Grâce, 
que le Baptême 6c la S. Cène, dont l'un comme nous l'avons dit 
cy-deifus , regarde la naiflàncc fpirituclle , & l'autre la nourritu- 
re & l'accroiiTement du nouvel homme i ce qui fc rapporte à toute 
la vie du fidèle. 

Pcnï- A l'égard de la Pénitence , ou de la repentance , nous croyons que 
tenec n ' e ' tant qu'uoe (impie difpofition , où nos efprïts doivent être pour 
obtenir miféricorde , elle ne peut pas être le Signe & le Sceau de 
l'Alliance de la Grâce , mais feulement la condition , fous laquelle 
cette Grâce nous eft prèfentée. Si la ConfeiTion auriculaire que vous 
joignez à ce prétendu Sacreracnt,avoir été inititucc par Icfus Chrifr, 
«lie ne 1er oie suffi qu'un témoignage de la repentance du Pécheur, 
Ôc non pas un Signe & un Sceau de la Nouvelle Alliance : Mai» 
dans nôtre Seconde Lettre, nous avons fait voir que cette Confet- 
iion auriculaire n'a auflî (à fource que dans le cerveau des hommes. 
Extrém i? Extrémontfion , où le Prêtre oint avec du crème lés yeux » les 
•Hûyp toreilles > les narines,, la bouche , les mains , les reins & les pîez des 
malades baptifez ? qui fe trouvent à l'extrémité, n'a point de fon- 
dement non plus dans l'Ecriture. Il eft vray que S. laques dit , que 
* Si quelqu'un eft malade , il doit appe//erlej Amiens de l'Eglife , afin 
qu 'ils prient fourluy , & qu'ils l'oignent d'huile au Nom du Stignéurtdr 
que la prière faite avecfoj fauvera le malade > que le Seigneur lo relever*, 
& que s il a commis des pêchefy Us Iny. feront pardonne^. Mais il- y a 
deux choies en cela : L une eft la prière que les Anciens doivent 
faire pour les malades -j l'autre cft l'onction des malades avec de 
l'huile pour leur guériion. A l'égard de la prière pour les malades? 
nous la pratiquons avec foin, quand vous nous en laifTez la liberté; 
au lieu que vôtre prétendu Sacrement eonilftc bien moins dans h 
prière pour les malades, que dans de (impies Céiémonic s. Mais à 
l'égard de l'onction des malades , dont, parle S. laques , elle fe rap- 
porte manifeftement a cette forte d'onc"tion,dont parle aulîi S.Marc» 

* Jaques Jt 14. ij. 
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/ors qu'il dit , que les Difciplcs que Iefus Chrirt avoit envoyez pouf 
prêcher l'Evangile, & pour l'autorifer par des miracles , * chaffirent 
flufieurs Démons , rjr oignirent d'huile plufteurs malades & les gué* 
rirent : Et à la promené que Iefus Chrift fit alors pour la même fin,a 
ceux qui embralTeroient l'Evangile , ayant dit , f q»Us jetteroient 
hors les Démons par [on Nom, qu'ils parleraient de nouveaux langages-^ 
qu 'ils chajfcroient les ferpens i que quand ils attroient bu quelque chofe 
mortelle, elle ne leur nu 'troit points & qùils impoferoient les maini fur 
les malades, & Us fe porter oient bien. Cela fait donc voir clairement, 
d'un cote', que cette on&ion étoit pour toutes fortes de malades, 
baptifez & non baptifez, foit qu'ils fuifent à l'extrémité , ou qu'il* 
n'y fuiîent point, foit que ia maladie rut mortelle, ou que ce ne fût 
qu'une langueur, ou qu'une indifpofition de quelques membres du 
corps j ce qui par con equent ne convient point à vôtre prétendu 
Sacrement : Et de l'autre, que cette on&ion ne regardoit que fêta-» 
blilTcment du Chriftianifme, étant attachée à la vertu de faire des 
miracles, que Dieu donnoit alors à fes Serviteurs, pour prouver U 
Divinité' de la Doctrine de fon Fils* & qui n'étant plus néceiîairc 
maintenant, n'eiîplus accordée aux Minières de l'Evangile» 
: . Pour les Ordres,c6mc ils foftt particuliers aux £ccléiia(tiques,nous Orjrcs 
ne voyons pas qu'ils puiffentêtre appeliez de véritables Sacremens, 
c cft-à dire,dcs Sceaux de l'Alliance de la Grâce ; puifque les Sceaux 
d'une Alliance doivent convenir à tous ceux, que l'Alliance regarde. 

Enfin le Manège .ayant été inftitué immédiatement après la Créa- Mariâ _ 
don du Monde, & étant commun aux fidèles & aux infidèles , ne ge. 
peut pas non plus êtte un Sacrement de la Nouvelle Alliance , puis- 
que Iefus Chrift ne Ta établie qu'environ quatre mille ans après la 
Création , & qu elle eft d'ailleurs particulière à fon Eglifc. 

_Nous parlons, comme vous voyez, Missievrs, fort fom m alte- 
rnent de toutes ces chofès, ne jugeanspas qull foit néceiîaire de 
nous y arrêter plus longtemps. Méritons-nous donc tous vos anaté- 
mes ifommes- nous dignes detous Jcs maux que vous nous faites 
foufrir, parce que nous ne croyons pas, que les prerendus Sacremens , 
cloot nous venons de parler, atfentériinftituez par notre _Sei£aeur, 

* Marc 6. 1 j. & j. 14 i Marc 16. i 7# ig. 
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pour être les gages du Salut qu'il nous a acquis par fâ mort ? N'cft-il 
pas tout évident qu'il n'a établi que le Baptême & la S. Cène, pour 
être les véritables Sceaux de l'Alliance de la gtace.'Et n etes-vous pas 
par conféquent obligez de vous tefttaindrc à ces deux Sacremens, 
puifqu'ils font les fculs qu'il nous preferit dans fon Evangile ? . 

Voilà, Messiev rs, ce que nous avions a vous dite fur le Sujet de 
nôtre Doctrine. Faites-nous maintenant connoitre quels font les 
points de cette Doctrine que nous devons abjurer ? Où (ont ces er- 
reurs pcrnicicufès ? Où font ces damnables héréfies? Où font ces 
abominations,qui vons fervent de motifs,pour nous opprimer de la 
manière la plus dure U la plus cruelle ? Que trouvez- vous dans tou- 
te nôtre Do&rinc , qui doive nous faire regarder avec horreur , & 
vous porter à nous priver de nos Charges , de nos Emplois & de 
nos biens, à nous réduire dans une mortelle mifére, à nous faire 
croupir dans de noires & puantes prifons , à forcer les uns de tout 
quitter pour aller gémir dans les bois, dans les déferts, & dans les 
Païs Etrangers > a faire tourmenter les autres par des Troupes barba- 
res & inhumaines , ou à les faire mourir dans des fupplices trés- 
cruels ? Que remarquez-vous dans cette Doctrine , de il dérerta- 
ble, qui vous oblige à violer 1a foy publique , la parole Royale & 
la religion du ferment? à renoncer aux maximes de J'Efprit de Dieu, 
pour ne fuivre que celles du malin Efprit , comme nous 1 avons vu 
dans nôtre première Lettre ? 

N'éres-vous pas au contraire convaincus que nôtre Dodrinecft 
toute pure , toute fainte , toute innocente, toute conforme à celle de 
Icfus ChriuV Et neft-cc pas enfin la vôtre, qui s'éloigne entièrement 
de la Parole de Dieu , & qui a befoin d être réformée ? 

Nous ferons voir plus fuccin&ement dans la fuirc , S'il plaie au Sci> 
gneur, que ni dans nôtre Culte, ni dans nôtre Difcipl .'ne, ni dans 
nôtre Morale, il n'y a rien non plus qui doive vous porrer à nous ac- 
cabler de maux, & qui ne vous foui rafle plutôt de puiflàns motifs de 
information. 

Le 8. de Iuîn i6S S , 

FI Ni 
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Dans nos deux dernières Lettres nous avons fait voir que n6* 
tre Doârine ne contient rien , qui doive nous attirer rous le» 
maux , que vous nous ûites ibufrir. II faut maintenanr que nous 
Examinions nôtre Culte i il fàuc que nous voyions s'il cft il- 
licite, fcandalcux, oontraire à la gloire de Dieu , cn-un-moi tel- 
lement odieux, que roue doive fc foulevcr pour l'abolir, &pour 
nous perdre nous-me'mcs. Vous ne pouvez pas nier, Me s sievr s, 
que les c'tianges voyes, que vous employez pour le fupprimer) 
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& le gtand nombre <jb maux , dont vous accablez ceux qui le 
pratiquent , preTuppofent que c'eft un Culte abominable devant 
Dieu &: devant les hommes. Mais nous voulons bien que ce grand 
Dieu en foie le luge , & que toutes les perfonnes raîfonnables 
qui font fous le Ciel, & vosproptefi confeiences , en jugent auiîi. 
, Nous croyons donc que Dieu doit être le (eul objet de notre 
sonob. Culte. Nous eftimons que l'adoration, la génuflexion, ou Thu- 
i ct - miliation rcligieufe , l'invocation & les autres a&es de dévotion, 
doivent regarder uniquement &L dire&ement la Divinité. Que 
ce font des hommages, qui ne peuvent être déferez aux Créatu- 
res , fans faire tort a la gloire du Créateur, qui déclare * qriilne 
la donner* point x un Autre. Que ce font comme les embraffemens 
de l'Epoufe myrtique, qui ne pourroic en faire part à la Créature, 
fans commettre un adultère i pi rituel , & fans irriter fon Epoux, qui 
prorefte qu'il efl un Dieu fort & t Ialoux. Que puifque la ja- 
loufie de ce grand Dieu nous cft connue , nous devons éviter 
- tout ce qui pourroit luy déplaire , comme une femme vertueufè 
s'éloigne avec foin de tout ce qui pourroit blelTer fa pudeur , & 
faire de la peine à (on Mary : Et qu'en effet tous les préceptes & 
tous les éxemples , que la Parole de Dieu nous met devant les 
yeux fur ce fujet , & qui font fans nombre , nous obligent à luy a- 
drelTer uniquement & directement tout nôrre Culte. 

Etes-vous feandalifez, Messievrs, d'une pratique au/fi pure 
&: aufTi fainte ? Etes-vous jaloux vous-mêmes pour les Créatures, 
de l'honneur religieux que nous rendons uniquement à nôtre 
Dieu? Ne favez-vous pas quec'eft-là précifement obeïr au grand 
& premier Commandement de fa Loy , expliqué & répété en 
mille lieux de l'Ecriture ? * Tu n auras peint , nous dit- il, J autres 
Vieux devant ma face » Car avoir quelqu'autre Dieu devant la 
face du Seigneur , c'eft fervir religieufement quelqu'autre que Je 
Seigneur, & fc proÛerner devant ce qui n'eft pts Dieu. C'eft-. 
pourquoy Iefus Chrift dit abfolument , * Tu adoreras le Seigneur 
Un Dieu lértune ferviras que luy feuL En bonne confeience, Mi s- 

* S. & jl. H. î Jïxod. ijp. 5 . & $ 4 , 14, *Exod. 40, }.i Ma: th. 4,10. 
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si iv r s , quelle des deux Religions obfcrvcle mieux ce grand 
précepte, qui comme vous voyez eft la bafe &Ie fondement de 
toute la piété ? Où la vôtre , qui donne le Nom & la gloire du 
grand Dieu à un morceau de pain , & luy ordonne enfuite le fupré- 
me Service religieux , que vous appeliez Latrie > qui invoque les 
Anges & les Saints , & qui fert le bois & la pierre? Où la no. 
tr« qui nous preferit de n'adorer auenu autre que l'Eternel, &L de 
a'adreifer nos dévotions, nos Services religieux , nos prières , 
nos loiianges , en un mot toutes les parties de nôtre Culto 
qu'à luy fcul ? 

Premièrement, quel aveuglement n'eftSce pas, Messie vus, comte 
d'adorer comme le Créateur du Ciel & de la Terre , une chofe que [i^dix 
l'Ecriture , la raifon & les Sens atteftent unanimement être du pain, sacre--; 
comme nous l'avons fait voir dans nôtre troifiéme Lettre » Vous mwc * 
pouvez bien dire maintenant , * 'Nous Attendions la lumière , fa 
mus voilà dans les tèttêbres 1 Nous efpérions U clarté , fa nnus mar- 
chons dans lobfcuriti ! Noms avons tâtonné le long des murailles com- 
me des aveugles \ fanons fommes alle7atâton , comme fi nom étions 
fans yeux ! Nom avons trébuché en plein midy comme fur le f$ir ! c'elt 
icy que paroit manifeftement le grand panchant de vôtre Eglife 
pour l'idolâtrie. Elle veut à quelque prix que ctf foit, fatisfaire 
cette inclination criminelle ; & dans ce't efprit , elle ferme les yeux 
pour ne pas voir , & elle endurcit l'oreille pour ne point ouïr. 
* Vou4 orre7 de l'oreille, dit Dieu , fa vous n entendre!? point ; fa en 
■ regardant vous verreT, fa vous nappercevrez yoint : Car le coeur de 
ce peuple eft engraifpî ils ont endurci leurs oreilles fa , ils ont bouché 
leurs yeux , de peur que leurs yeux ne voyent , que leurs oreilles 
ri entendent , que leur cœur ne comprenne s fa que s* clans convertis je 
ne les guéri jfe. Comme Icfus Chrift; nôtre véritable Moyfe, eft de- 
puis longtemps fur la Montagne myftique,& qu'il femble tarder 
a revenir, vôtre Eglifé s'eft enfin laffée de fervit Dieu en efprit & 
en vérité comme il nous l'avoir ordonne .-EDes'eft entièrement 
dégoûtée d'un Culte fi pur& à dégagé delà matière. Aluni. 

* EfàL 43.5,10. £A<ft,i8. *<,t 7 . . : 
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tation des ïfraclîtes , clic veut des Vieux vifîblcs , qui Aillent de- 
vant elle. Quel jugement» Messievrs , peuvent faire du Chri- 
ftianifmc , les Iuifs & les Mahométajis , lors qu'ils le confidérent 
par rapport a vôtre Culte ? Quel horrible fcandàle n'eft-ce point 
pour ces Peuples-là quand ils vous voyent ptofternez devant une 
Oublie , comme devant vôtre grand Dieu & Sauveur ; & quand 
ils font réflexion , que de vos propres mains vous faites vôtre 
Chrift pour l'adorer, & que vous le mangez après lavoir adoré? 
Eft-il nc'ceflaire qu'après cela nous vous expliquions les raiibns de 
notre Séparation Nous vous avouons franchement, que nous re- 
gardons le Culte que vous rendez au pain de l'Euchariftie, comme 
une des plus grandes &l des plusgrofliéres idolâtries, que les homes 
aient jamais commifes , & comme une des plus fcnfibles marques 
de l'extrême aveuglement, où rjtglife Romaine a été abandon- 
ne^ à caufe de fa corruption. Et parce que l'Ecriture nous dir, 
que d le partage des idolâtres é de tous les menteurs > fera dans £ Etang 
ardent de feu é de foufre , qui eft la feeonâe mon* nous Tommes per- 
fuadez que nous ne faurions participer à un Culte fi criminel, 
iàns avoir part aux playes , dont Dieu vous menace dans; fa Pa- 
role , fi vous ne vous repentez. 

Mais ce n'eft pas feulement à cet égard que vôtte Culte nous 
paroit illégitime i nous cftimons que l'invocation des Saints bien- 
heureux , & les Services religieux que vous leur rendez , font en- 
corc fcandaleux U idolâtres. Au lieu que Ton doit fe conten- 
ter d admirer les grâces que Dieu leur a faires , & d'imiter leur in- 
nocence , leur charité' & leur piété , vous ne faites pas difficulté 
de les mettre en la place de Dieu luy-méme. C'cft Dieu feul, qui 
elt la fource de tous les biens, & à qui nous devons nous ad reffer, 
pour être fecourus dans nos befoins > c'cft en cela que fon Nom 
cft glorifiés c'cft à ceux qui recourent à luy , qu'il fe plaît à té- 
moigner la Bonté Paternelle & infinie : Cependant vous faites ce 
tort à fa gloire , que d avoir à tout moment vôrre recours aux 
créatures. D'ailleurs, l'Ecriture nous oblige de rejetter le Culte des 
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Saints , pour cette feule raifon que Dieu ne l'a pas ordonne. Elle 
nous dit qu'en matière de Religion , nous ne devons * rien ajouter 
ace que Dieu nous preferit dans fa Loy^ ni en rien retrancher. D'où 
vient que lors que Dieu de'fcnd aux Kraëlites > de fe ptortemer de- 
vant /es Etoiles , il ne leur en dit point d'autre wifon , fi ce n eft 
/ qriil ne la point commande : & lors quil reproche à ce Peuple- là 
le Culte qu'il rendoic à Bahal , il fe contente auflî de luy dire , 
I quii ne la point commande^ quil ri en a point parle , ejr que cela ne 
luy eft point monte a» cœur. Ceft pourquoy S. Paul prononce a- 
nathe'mc contre ceux qui entreprenent h dévangèlifer outre ce qui 
a été évangelife. 

Vous ne pouvez pas ignorer, Missievrs, la maxime de ce 
même Apôtre, que ce qui fe fait fans foy , ejtun péché. Or qu'elle 
aflurance & quelle foy pouvez-vous avoir , que l'invocation des 
Saints ou des Anges foit une chofe bonne , & conforme à la vo- 
lonté' de Dieu ? * La foy , nous dit ce S. Apôtre , vient de l'ouït > f 
ejr fouie de la Parole de Dieu. En quel endroit de l'Ecriture avez- 
vous appris qu'il faille invoquer les Anges & les Saints? Et fi vous 
ne l'avez pas ouï & appris dans la Parole de Dieu , comment le 
croyez-vous , puis qu'iJ n'y a point de foy que par l'ouïe de cette 
Divine Parole, qui l'a produit dans nos cœurs parla vertu du Saint 
Efprit qui l'accompagne ; & qui en eft la parfaite & Tunique régie? 
Et fi vous le faites fans foy , ne péchez- vous point, puis que nous 
venons de voir , que tout ce qui fe fait fans foy eft un pe'chc ? Et 
napprehendez-vous pas l'anatéme que S. Paul prononce contre 
ceux qui ajoutent a ce qui nous eft prcfciit dans l'Ecriture ? Cer- 
tes le même Apôtre nous enfeigne que nous ne devons < invoquer 
que celuy,e* qui nous avons crui or puis qu'il n'y a que DieufeuJ, 
qui foit l'objet de nôtre foy, il n'y a aufli que luy feul,qui doi- 
ve être celuy de nos prières religieufes. m Invoque moy y nous die ce 
grand Dieu, au jour de la calamité ; je ten retirerait (jr tu me glo* 
riféras. Les Livres du Vieux & du Nouveau Tcftament contien- 

*Dcut.4.t &i2,jt. ProT. /Deut.i7,j./Icjr U Gai l.% / ftom 1 4 Rom* 
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ncnt une infinité de préceptes & d'exemples fur ce fujtt 1 maïs 
vous ne trouverez ni commandement ni exemple d'aucune priè- 
re rcligieufe, qui s'adrefle a autre quà Dieu. Vous favez bien, 
Messievrs, que nôtre Seigneur luy-mémc a pris le foin de nous 
donner n le formulaire de nos prières; & que dans ce formulaire, 
que nous appelions la Prière Dominicale, il nous apprend que cel- 
les que nous faifons, doivent être adretîées directement à Dieu, 
& que nous devons l'invoquer avec la même confiance, que les 
Enfans doivent avoir en la bonté de leur Père. Pourquoy donc 
ne fuivez-vous ce faint modèle ? Pourquoy violez-vous ce grand 
commandement du Fils de Dieu ? 

Vous direz fans doute que vous ne vous adrelîez aux Saints , qu'a- 
fin qu'ils prient pour vous, comme nous nous adrefïbnsa nos frères 
dans ce Monde , afin qu'ils joignent leurs prières aux nôtres. Mais 
L Dieu veut que dans ce Monde nous recourions a.>x prières de 
nos frères, afin d'entretenir entre nous la charité ; mais il ne nous 
eftpas ordonné de nous adrelTeraux Saints dans le Ciel, loir par- 
ce qu'ils ne connoilTcnt pas nosbefoins, car l'Eccléfiaftc dit que 
• tes Morts ne fanent plus rien y que leur amour, leur haine , & leur 
envie font éteintes > & qu'ils n'ont plus de part au CM onde en tout et 
qui fe fait fous le Ciel: Ccquicft conforme à ce que lob dit fur ce 
sujet, car parlant de ecluy qui efl: mort, il allure P que Si fes- enfant 
font avance^ il n'en [aura rien, & qtee s'ils font abat(fe^, Une s'en 
mettra point en peine: Soir parce que Dieu a connu que le recourt 
aux Saints feroit une occafion de fuperttirion &: d'idolâtrie : Soit 
enfin par ce que dans le Ciel nous n'auons point d'autre intercet- 
Teur que Iefus Chiift , & que c'eft à luy fcul , que nous devons nous 
- y adreffer. i. Quand nous demandons à nos rréres , qu'ils prient 
pour nous , nous n'avons garde de fléchir les genoux devant cuxi 
aux lieu que vous vous profternez dévotement devant les Aoges 
&: les Saints, ce qui eft une véritable adoration , &r par conséquent 
une pure idolâtrie. En effet c'eft par la gém -flexion religiei-fe , qi>e 
l'Ecriture nous marque l'adoration qui cft deiiea Dieu, <l jeflècbû 

• Lucit.i. z, 5,14.0 Eccl.j.jfi./ Job. 14. zi. jEflfr 5.14. 
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au Clergé de' 'France, y 
mes çenoux , dit S. Paul , devant le Père de nôtre Seigneur! efus chriji. 
1 je puis vivant , dit le Seigneur , que 'tout genou Je fléchira devant 
moy. f Afin qu'au Nom de Iefus , nous dit le même Apôtre, tout 
gènoufe fléchi ffe, tant de ceux qui font au Ciel, que de ceux qui font fur 
U Terre , &fous la Terre. Et c'cft pour cela que l'adoration que Ton 
re/idoit à Banal, idole des Uraè'lires, n'eft aufli exprimée que pat 
la génuflexion, & par le buTer, * je me fuis refervé, dit Dieu, 
fept mille hommes de refte en Jfraél , fa voir tous les genoux qui ne fe font 
point fléchis devint Bahal, & toute bouche qui ne l'a point ha ij "è. Or 
nous a ons vii que Dieu nous déclare qu'il eft un Dieu jalôux, 
& qu'il x ne donnera point fa gloire à un autre. C'cft pourquoy 
quand il fc plaint de l'idolâtrie des Ifraë ites , il dit Amplement 
qu'ils )' ont émeu fa jaloufie par ce qui nejl point le Dieu fort y Et 
c'eftaufli pour cette raifon que ni z l'Ange de l'Apocalypfe, *niS* 
Pierre n'ont point voulu foufrir qu'on leprofternât devant eux. $. 
Vous rendez aux Saints uoe infinité d'autres hommages qui ne font 
deus qu'à Dieu lcu\. Vous implorez leur fecours , vous les prenez 
pour vos Patrons &vos Protecteurs, &vous mettez en eux vôtre 
confiance. Dans l'hymne que vous chantez àlaloiiange des Apô- 
tres , après avoit dit que la guéri fon & les maladies de tous les hom- 
mes dépendent de leur commandement , vous ajoutez, Guériffè? les 
maladies de nos mœurs , & nous donne? les vertus. Vous les priez 
de vous accorder la grâce , & les moyens.du Salue Vous attribuez 
à la S. Vierge , la qualité de Mère de grâce & de mifiricorde. Vous 
luy demandez quelle vous défende contre CEnnemy , ér quelle vous 
reçoive à l'heure de votre mort. Vous allez même jufqu'au blafphe- 
111 c : Vous dites que c'cft elle qui a expié vos pèche? , & quoyquc 
nôtre Seigneut foit luy-mcmc le Créateur & le Dieu de la S. Viei- 
ge, vous la priez de commander à notre Seigneur, félon le droit de 
Mère, que vous dites quelle a fur luy. Iuiques-là que les plus cé- 
lèbres Dodcurs de vôtre Ecole ne font point difficulté de dire , 
<jue ce que le Roy AfTucrus avoit promis à la Reine Efter, qu'à 

* 
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(sl demande il luy donneroit la moitié de Ton Royaume, a etcaci 
compli en la perfonne de la brcn-heureufc Vierge ; que Dieu luy 
a comme refigné la moitié de Ton Royaume > & qu'en effet fon 
Régne confiftant en jugement & en mifericorde, il luy a transféré 
lamiféricorde, & a retenu pour foy le jugement. On voit même 
parmi vous, que par une autre fubtilité, quin'eltpas moins im- 
pie que celle-là, on a détourne & appliqué le Pfeautiet tout en- 
tier à la S. Vierge, changeant le Nom de notre Seigneur, partout 
où il fe rencontre, en celuy de notre Dame. En-un-mot vous ren- 
dez aux Saints & aux Anges toutes fortes d'honneurs Divins. 
Vous leur bâtiriez des Temples, vous leur drelfez des Autels, 
vous leur faires fumer de l'encens, vous leur confacrez des jours 
de fête, vous faites des voeux en leur honneur, vous jurez par 
leur nom , vous chantez dans vos dévotions des hymnes à leur 
louange , & vous faites prefque confifter tout vôtre Culte religieux 
dans ces Services fcanda!eux & idolâtres. 

* PuMque ces étranges abus,& une infinité d'autres ont lieu pat- 
mi les plus grands Docteurs de vôtre Communion , jugez, Me s- 
sievrs, quel doit être l'égarement des {Impies Moines, des Re- 
ligieuses , des Prêtres , qui d'ordinaire ont très-peu de coil» 
noiflance de l'Ecriture , des ' femmes , & du commun Peuple ? 
Quand le faux zélé de la Supcrftitîon & de l'idolâtrie s'eit une 
fois emparé de leurs e/ptits, jugrz ce qu'ils doivent croire des 
Saints , ce qu'il* peuvent leur demander , 6c le Culte religieux 
qu'ils peuvent leur rendre Vous avez beau dire qu'on peut rec- 
tifier leus fenriroens & leurs pratiques , vous ne les rc difiez jamais. 
On a beau faire fur et fujet quelques petits Livre s, quoique ces 
Ecrits ne condamnent qu'une partie de ce Culte criminel , ils ne 
font pas plûrot faits, qu'ils font combarus par d'autres Ecrits; & 
cependant les Prédicateurs & les Directeurs des conférences 
laiffent tout ce monde dans «'égarement & dans les ténèbres. 
Nous di'ons bien plus ; Vous ne fauriez empêcher ces abus & Ces 
idolâtries, (î vous n'en retranchez entièrement les occafions. Pour 
faire cefler un ù grand mal , il faut en arracher jufqu'aux racines. 
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ku Clergé de France. £ 
Àuûl long temps que vous foufrirez l'invocation des Saints , qui 
ne vous clï point commandée, & qui eft mauvaife en elle-même, 
comme nous l'avons montre , vous donnerez lieu à toutes ces abo- 
minations ,& vous en demeurerez refponlables devant Dieu. 

Pour nous, Messievrs, nous croyons que félon le précepte 
de l'Ecriture, nous ne devons pas préfumer au delà de ce qui eft 
écrit , ni * nous ingérer dans des chofes que nous n'avons pas vues, 
& qui ne nous font point ordonnées. L'Ecriture nous enfeigne que 
î Dieu Veut être fervi félon fes Commandemens, & non félon le 
caprice & les inventions des hommes: Et enfin nous ne faurions 
faillir en nous adre (Tant uniquement & directement à Dieu par re- 
fus Chrill nôtre Seigneur. Cet adorable Sauveur nous déclare qu'il 
eft luy-méme, a le chemin , la vérité , cria vie y ér que perfore ne 
peut aller au pére que par luy. Nous lavons qu'étant Dieu bénit cf- 
tcrneJIcment, il connoit nos cœurs , nos foiblenes & nos bc- 
foins , ce que les Créatures ne fauroient faiic. Nous ne pouvons 
pas douter de fon amour , puis qu'il a bien voulu foufrir pour nous 
une mort ignominieufe & cruelle, & qu'il nous tend les bras, te 
nous aie, b Fenezà moy, vom tous qui êtes travaille^ & charge^ 
é je vota fiulageray- Nous ne pouvons pas non plus dourer de fon 
pouvoir , puifqu'il eft le bien-aimé du Pére , que toutes chofes ont 
été mifês entre fes mains , c qùil peut fauver pleinement ceux qui 
s'approchent de Dieu par luy , & qu'il n'y a point d'aune Nom que 
le fien , pat lequel nous puiflions êtte fauvez. 

Sommes-nous donc des hérétiques, métitons-nous, Messievrs,' 
d'eue exterminez , par ce que nous invoquons uniquement nôrre 
Dieu & nôtre Sauveur f Devez- vous nous opprimer , & violer pour 
cela la foy publique, la parole Royale & la religion du ferment, 
parce que nous ne voulons pas faire cette injure à nôtre Sauvcur,que 
4e recourir à quelqu'autre qu'à luy , dans le même lieu où il prie 
pour nous, & dans le même temps qu'il nous appelle, pour nous 
préCenter à fon Pére ? N appréhendez-vous point que de ce redou- 
table Throœ , où il eft aflis au deflus des Cicux , il ne vous rafle 

* CdL a. 1«. t Matth. i>#.E&U ftjf.il m Icann.*. + Matth. u.xi,if.c Hcb. 7»ij. 
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enfin fc ntir ce Sceptre de ter , avec lequel il brife tous les ennei 

mis de (a gloire? 

Mais le panchant criminel de vôtre Eglifepour Pidolatrie, ne 
paroit pas feulement dans le Culte quelle rend à un morceau de 
pain , aux Saints & aux Anges.* Ils fc découvre encore dune ma- 
Réll- nie'rc prodigieufe dans celuy qu'elle rend auiTi aux Reliques , aux 
croîx, Croix, & aux image s. Qui pourroit allez s'étonner, Mess iev*s, 
fcnages. que la Loy de Dieu , quelque claire & quelque formelle qu'elle 
foit , ne puifle pas vous retenir? Elle a beau vous défendre * de 
faire aucune image taillée , ni représentation et aucune chofe qui foit là- 
haut aux Cieux ,- ni cy bas fur la T rrre , ni dans les Baux fous la Ter~ 
re> de vous prosierner devant elles , ni de les fervir. Elle à beau dire, 
ï Prenez, foigneufement garde fur vos anses , car vota ne vîtes aucu- 
ne reffemblince au jour que C Eternel parla en Horeb du milieu du feu , 
afin que vous ne vous corrompit^ , & que vous ne fts/ie^ aucune imm* 
ge taillée , ni repr'efemation d'au, une figure. Elle a beau dire enco- 
re , a Prcne^ garde que vous n oublie^ C Alliance de t Eternel votre 
Dieu , au il a traitée avec vous , (jr que vous ne vous fafsiez image 
taillée ni reffemblancc d aucune ihofe , ce que l % Eternel votre Dieu vous 
4 défendu ; car C Eternel ton Dieu éft mt$ feu cox fumant i ce fi le Dieu 
fort qui efi jaloux. Enfin elle a beau vous dire , b Ullaudtt-frit 
l'homme qui fera image taillée ou de fonte , ce qui eft en abomination à 
l'Eternel: Tour cela ne vous touche point. Vous vous jettez dans 
de frivoles diilinétions , quovquc la Loy de Dieu ne diftingue 
point. Vous entreprenez de la reftraindre , quoyque fa di'pofition, 
foit générale &c abfoluë. Vos Millionnaires , avec une hardieflê 
inconcevable, aflurenr au Peuple, que Dieu ne défend que le 
Culte des idoles des Payens , qui éroient des repréfen ta rions de 
Dieux imaginaires. Vous voyez bien pourtant, Messievrs , que 
la Loy de Dieu ne contienr poinr de pareille reftric"tion , puis qu'au 
contraire elle défend abfolument de faire aucune image taillée ni 
repréfentation de la Diviniré , ni d'aucune chofe qui foit aux Cieux, 
ou fur la Terre, ou dans les Eaux j de fc profterner devant elles 1 ) 

*£»d. i« 4,j. Deut, s .g,f, f 4.*j,i«, « Dout, 4. 14. h Dcut, z j. 1/. 
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mu CUrgè de Trânce. n 
te de les fervir ; & quelle maudit ceux qui ofent violer une dc- 
fenfe û formelle U fi générale. 

Il ne vous fert à rien de dire, que votre intention eft de n'en*, 
ployer les images qu'à inftruire les idiots , &c qu'à foulager leur 
mémoire. Lcve'ritable moyen de les inftruire, & de leur renou- 
veler le fouvenir des choies Divines, c'eft de leur prêcher 
fouvent la Parole de Dieu, comme vous voyez qu'il fe pratique 
parmi nous.c'cft encore dé les exhorter à lire & à méditer avec 
foin cette Divine Parole. Peut-on cfpérer dmftruire c~ rnno* 
cens, & de leur apprendre à fervir Dieu en efp** & en vérité, 
lors qu'on les met dans le chemin de l'idolâtrie ? D'ailleurs vô- 
tre Eglifc a décidé dans fes * Conciles , que les images doivent être * t , c<>n _ 
honorées, vénérées, ôc adorées , félon l'honneur & le Cuite qu'el- di "dem- 
ie croit devoir être rendu à ceux qu elles représentent. Ne les ç o c ncî( 
habile-ton pas fuperbement à certains jours ?Ne leur fait -on pas dcTrct'c^ 
hommage des prémices des fruits de la Terre ? Ne leur con- 
facre-t-on pas des Chapelles, des Autels , des cierges , des lumi- 
naires ? Ne les portc-t-on pas dévotement en procefllon ? Ne les 
faluë-t-on pas quand onpafTe devant elles ? Ne les embralTc-t- on 
fas avec ardeur / Ne les baife-t-on pas avec zélé ? Ne fléchit- on 
pas religicufcmcnt devant elles les genoux ? Et ne leur donne-t- 
on pas cent autres marques d'adoration ? Ne rend-on pas le mê- 
me Culte aux Reliques ôd aux Croix? Toutes ces chofes ne font- 
elles pas autant de Set vices criminels , qui font maudits par la Loy 
de Dieu ? Tous vos chemins, toutes vos rues , toutes vos Egli- 
fes , coûtes vos maifons ne font-elles pas pleines de ces objets 
d'idolâtrie ? 

Croyez -vous, Messievrs , que Dieu fe paye de vos pré- 
tendues directions d'intention ? Quand on entreprend de violer fa 
Loy , il n'y a point de direction d'intention qui puirTe exeufer ce 
crime. Faites de grâce quelque réflexion fur la caufe de la perte 
du Roy Saul. Ce Ptince ctoit en préfence de l'armée des Philiftins, 
<uii étoit fort puillantc ; Samuel qui devoit venir offrir à Dieu un 
Sacrifice pour implorer fon fecours , net oit pas venu au jour qull 
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avoît marque > cependant l'armée de Saul , qui étoit effrayée , fc 
diflîpoic , en teile forte qu'il ne luy reftoie déjà que fix cens hom- 
mes: Dans cette extrémité , il crut qu'il pouvoit luy-méme offrit 
Tholocauftca l'Eternel, ce qui pourtant étoit contraire à fa Loy. 
Il ne pouvoit pas mieux diriger Ton intention i& en effet lors que 
Samuel fut arrivé , & qu'il lu/ demanda ce qu'il avoit fait , Saul îuy 
dit i * Comme je voyois que te Peuple s'écartoit d'auprès de moy , 
que tu ne venais point su jour afs igné que les Phdiftins ètoient af 
femblcT^ * H Micmas i fay dit , Maintenant les Philifiins dépendront 
cêntre moy en Ouilgal , cependant je n'ay point invoqué t Eternel ; de 
forte qu'après mètre retenu , fay enfin offert l'holocaufle. Mais Sa- 
muel luy dit , Tu as agifotement , en ce que tu n'a* point gardé le Com- 
mandement de l'Eternel ton Dieu : Et en me me rems le Prophète 
luy déclara que Dieu l'avoit rejette , afin qu'il ne régnât plus fut 
fon Peuple. Voyez encore, Messievrs, ce qui rut dit au même 
Roy après la défaire des Hamalékites. Dieu luy avoir ordonné de 
détruire cet te Narion avec fon bétail , à la façon de l'interdit > 
mais Saul ayant foufert que le Peuple 1 épargnât les meilleures bre- 
bis & les bœufs pour les facrifier a l'Eternel , ce qui étoit fans doute 
bien diriger ion intention i Samuel luy dit, L' Eternel prend-il plat- 
ftr aux bolocauftet baux Sacrifices , comme a Cobè'ffance a ja votx t 
Voicy obéir vaut mieux que Sacrifice: Se rendre attentif à la Volonté" 
de Dieu , Vaut mieux que lagraffe des montons: Car cefi un pèche 
de devmement que la rébellion ; & cefi une idole des marmâufets % 
que d" refifitr à fa Parole : C'cfl-pourquoy comme tu as rejette la Pare* 
le de l'Eternel , il t'a aufsi rejetté , afin que tu ne lois plus Boy. 

Les anciens Docteur* de I Egîife nous apprennent même que les 
Payens difoiem qu'ils adoraient les images vtftbles à l'honneur de Die» 
inviftble » mais ]U n'en étoienr pas moius idolâtres. Les haut-Lieux 
&lcs Autels, qui étoient hors du Temple de lérufalem, r et i nt 
confacrezà l'Eternel ; & néanmoins Ezechias les détruifît , parce 
que le Culte que l'on y rendoit à Dieu , étant contraire à fa Loy, 
ne faifoit qu'allumer fa colère. On ne peur pas nict raifonnablc- 
* t. Sam. i^iti tx, xs, u.it. sam. ij. 14, îf, n, e Efai, f 6 t 7> 
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ment , que le Veau d'or qui fut fait pendant que Moyfe etoit fut 
la Montagne , ne fût aufli confacré à l'Eternel. Il feroit ridicule 
de s'imaginct que les Ifiaëlitcs fufîcnt aiîcz rtupides , pout croire 
que ce Veau d'or , qu'ils venoient de faire , tut le grand Dieu, 
qu'ils f adoroient avant même qulls Tortillent d'Egypte, qui avoit 
dé/a tait tant de miracles pour les délivrer de la tyrannie de Pha* 
raon , àc qui fur la Montagne de Sanaï donnoit des marques ù 
éclatantes de fa PuifTance & de fa Majefte. En efîèt, Mess i evrs, 
fi vous faites la moindre attention fur ce que l'Ecriture nous dît 
lt-dcfTus , vous ferez perfuadez qu'ils ne regardoient ce Veau d'or, 
que comme un Symbole de la préfence de l'Eternel, & que leui 
intention etoit de fervir l'Eternel devant ce Symbole. Car apiés 
t|ue le Veau d'or eut été fait, &' que les Ifraclites eurent dit, * ce 
font icy,tes Dieux, of/rael, qui t'ont fait monter hors dupais ctEgip- 
te , il eft ajouré , qu** Aaron voyant cela , bâtit un Autel devant ce 
Veau d'or i & cria , difant , Demain il y aura une fête folcnnelle à l'E- 
ternel i é" qusinfi le lendemain ils fe levèrent matin , & offrirent fut 
cet Autel des holocaufles , & prefenterent des Sacrifices de profférite^. 
Cependant cette diredion d'intention n empêcha pas que ce Cul- 
te ne fût regardé comme une idolâtrie abominable. 

Les Veaux que Ieroboaro fit aufli faire en Béihel , pour empê- 
cher que les dix Tributs n'allaitent à Iéru alem pour y facrifierà 
Dieu, écoient encore confacrez à l'Eternel, & en effet ' ceux qui 
juroient par ces Veaux de Bérhel ou de Béchaven , difoient, L'E- 
ternel ejl vivant : Et néanmoins le Culte , qui leur etoit rendu» 
& que l'on prétendoit raporter à l'Eternel , eft regarde dans l'E- 
crirure comme une horrible idolâtrie. La Statue* de Bahal étoic 
auffi confacrée à l'Eternel » car outre que Bahal fîgnifie le Maître 
ou le Poffèffeurt ce qui convient très-bien à Dieu, qui eft appellé 
le Seigneur , ou c le Dominateur de toute la Terre i l'Ecriture nou* 
apprend que cétoit au A Nom de l'Etemel que les Prophètes de 
Bahal prophétifoient > & qu'ils fe difoient les Prophètes de l'Eter- 
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nel : Ce qui fait Voir qu'ils luy rapportoient le Culte qu'ils rendoi- 
cm à cette Statue i& qu'ils pre'tcndoient le fervir véairablemcnt 
fous le nom de Bahal. D'où vient que lors que Dieu parle de la 
converfion de l'Eglile dlfracl , il dit , * En ce \our-li tu m appelle- 
ra mon Mary , & ne m Appelleras plus mon Bahal. Cependant on ne 
peut rien voir de plus terrible, que ce que l'Ecriture dit en mil. 
le endroits contre ce Culte dctcftablc. Elle nous apprend encore 
que l'image taille'c U celle de fonte , qui étoient dans la maifon 
de Mica du tems des luges, t e'toient auffi confacret s à l'Eternel; 
jufques-là que Mica ne doutant point que le Culte qu'il rendoità 
ces Images , èc qu'il rapportoit à l'Eternel , ne tut agréable au Sei- 
gneur, dit,* Maintenant je connois que t Eternel me fera du bien : 
Et néanmoins dans le même tems l'Ecriture dit , i Ainfi Mica eut 
une Maifon de Dieux , c eft-a-dire , une Maifon d'idoles. 

Tout cela fait voir que l'on a beau rapportet a Dieu le Culte que 
Ton rend aux images; Dieu ne fe l'applique point , mais U le regar- 
de comme un Culte idolâtre, qui excite fa jalouûc ,& qui enflam- 
me facole're. En-un-mot puifquela défenfe que laLoy de Dieu 
nous fait, de faire des images, de nous profterner devant elles 
&, de les fervir, cft formelle , générale & abfoluë, n'cft-il pas jufte, 
Missievrs , que vous vous y foûmetticz abfolument? Refifte- 
îez-vous toujours à la volonté de vôtre Dieu, pour ne fuivreque 
les mauvais défirs de vôtre cœur ? Vous faites bien pis encore , 
car de peur qu'une de'fcnfe aufli claire & aufli formelle , que Vtû 
celle que Dieu nous fait fur ce fujet , n'empêche vos Peuples de 
tomber dans l'idolâtrie , vous ofez bien la retrancher de la Loy 
de Dieu , lors que vous la leur enfeignez ; ce qui nous paroit le 
comble de l'impiétc & d u Sacrilège. Quoy ? M e s s i e v r s , cft-ce 
de la forte que vous prenez foin du falut des peuples, qui font com- 
«nis à vôtre conduite ? Eft-ce là le profond refpewt que vous devez 
avoir pour la Loy de vôtre Dieu ? N'eft-ce pas ce grand Dieu qui 
« le droit de nous preferire nôtre devoir, & le Cu!tequi doit luy 
ctre rendu, & qui luy cft agréable i Et rîeft-cepas à nousalob- 

*Oi*cci.i6 î IO£.i7.>4. my&Ui. i verf j. - 
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ferver fans entreprendre d'y rien ajouter, ni d'en rien retrancher, 
ni de le corrompre par des dUtinctions frivoles, ou par des reftrio 
f ions téméraires? Si Dieu dont la fageflè clt infinie,a tait à I égard des 
images, une de'fenle fi ge'ne'rale & fi ab oluë, qui ne voit que ce (t 
parce qu'il a connu le panchant que l'homme a naturellement à la 
Aiperftition &t à l'idolâtrie ? Il a pre'vù que le coeur de l'homme c- 
tant rufe' & de cfperement malin , il ne manqueroir pas , s'il neluy 
en ôtoit les occafîons , de chercher des pre'textes , & d'avoir re- 
cours à de vaines directions d'intention , pour fatisfaire cette in- 
clination crimincl'e. Mais encore l'Ecriture ne nous apprend-elle 
pas que nous fommes obligez de glorifier Dieu, aufli bien en nos 
corps qu'en nos efprits ? Cependant de quelque manière que nos 
efprits peufll-nt diriger leurs penic'es, le Culte, les génuflexions 
ouïes humiliations religieufes, & les autres marques d'adoration 
extérieure , que nos corps rendroient aux images , aufli bien qu'aux 
Croix , aux Reliques , aux Anges U aux Saints , ne fcroicnt-clles 
pas toujours en elles-me'mes fcandalcufes , idolâtres , & contrai- 
res à la gloire du Seigneur , qui doit, & qui veut être adore' direc- 
te ment, en cfprit &en vc'iité, & dans le Ciel où ert le Throne 
de fa Majefté glorieufe ? D'ailleurs le Culte des images n'ciî-ii 
pas un piegr mortel pour tout le Peuple , qui e'tant groflïer & idior, 
fe porte d'ordinaire à ce't e'gard , dans des exce's que l'on ne peut 
voit fans horreur ? Puifque nôtre Seigneur prononce anathe'm© 
contre ceux qui donnent du Scandale , penfez-vous , Messi e v rs, 
que ceux qui mettent, ou qui fourrent ce piege devant lo 
Peuple, & qui l'entraînent même par leur exemple , ne rendront pas 
dompte a Dieu delà perte de tant d'idiots , & du violement qu'ils 
font eux.me'mcs defaLoy? Enfin pouvez- vous nier que ce mal- 
heureux Culte n'expofelé Chriftianifme à l'opprobre ? Nefavez- 
^vous pas qu'il feandalife extrêmement les Mahome'tans & les 
Iuifs,& qu'il nous feandalife nous-me'racs d'une façon extraordi- 
naire? N eres-vous pas obligez de nous édifier? Et les uns & les 
antres ne devons nous pas travailler foigneufement à la converfion 
des Infidc'lesf 

Sont* 



1$ Quatrième Lettre 

Sommes-nous donc des hécéciques > fornraes-nous dignes de 
tous les maux que vous nous faites foufrir , parce que nous fer_- 
vons Dieu comme il nous l'ordonne dans fa Parole ? Au-contrai- 
sc fi vous de tirez fc ri eu fe me ne la réunion des Chrétiens , & que 
vous ayez du zélé pout la gloire de Dieu , que n aboliiTez-vous , 
Messievrs, tous ces objets dé jaloufie? Que n'ôtez-vous de 
devant nos yeux tant de Sujets de Scandale , qui nous affligent 
mortellement > qui nous donnent de l'horreur pout vôtre Com- 
munion , & qui retardent la convcrûon des Iuifs &c des Maho- 
me'rans ? Helas! Le terrible compte que vous aurez à rendre à 
Dieu / Vous offenfez fa Majeftc pat un Culte , qu'il protertc luy 
être en abomination. Vous faites périr une infinité dames, qui 
font coinmifes à vôtre conduite. Vous êtes caufe que le Nom de 
Iefus Chrift eft blafphémc paimi les Infidèles. Vous empêchez la 
convcrûon de ces miférablcs Peuples. Et parce que nous ne vou- 
lons pas nous fouiller dans un Culte fi criminel , vous nous ac- 
cablez de mille maux , vous faites démolir les Temples où Dieu 
cftfcrvi avec pureté, & vous violez pout cét effet la foy publique, 
la parole Royale U la religion du ferment Pouvoit-on rien voir , 
Messievks , de plus horrible dans Je ChrifHanifme ? 
smice Voilà ce <{uc nous avions à vous dite fiir l'objet du Culte. A ré- 
gard du Culte en foy même, vous ne direz pas fans doute que ce. 
luy que nous rendons à Dieu, vous faite delà peine. Comment 
ç ourriez-vous le dire ? Queft-cc que vous y avez remarqué qui doi- 
ve vous choquer , ou qui bielle la gloire de Dieu ? Dans nos Sain- 
tes AtTcrablées , nous confcfTons nos péchez à Dieu d'un même 
coeur , U avec toute l'humilité dont nous tommes" capables : Nous 
implorons unanimement la Miféricorde du Pére , la grâce du Fils, 
& le falutaire fccouis du Saint Efprit: Nous rendons en efpric 
&en vérité à ce grand Dieu, Pcrc, Fils &: Saint Efprit, bénit etet- 
xiellcment , les adorations &les hommages folennels qui luy font 
deus : Nous l'invoquons en la même forme que Iefus Chrift nous 
Jprefcrir dans la Prière Dominicale: Nouspuifons dans fa Parole 
les inflruûions &lcs confoJations dont nous avons befoin: Nou* 
' '* célébrons 
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méditons Ces merveilles , Tes myftércs & fes préceptes : Nous cé- 
lébrons fa gloire par des Cantiques fpi rituels : En- un- mot nous luy 
offrons le parfum de nos Oraifons , le Sacrifice d'une ame contri. 
te & pénitente , celuy de nos louanges & de nos a&ions de grâ- 
ces , & loWation d'un cœur enflamme' du zéle de fa gloire & du 
feu de Ton amour. 

Eft-ce donc cette piété fi fainte & fi folide , qui nous rend di- 
gnes de ce nombre infini de maux , que vous nous faites foufrir? 
Eft-il bien poffible, Messievrs , que pour nous empêcher de 
rendre à Dieu un Service fi pur , fi raifonnable , & fi digne de f* 
fouveraine Majefté , vous vous portiez à tant de violences & à 
tant d'injuftices ? Voulez-vous que nous abjurions ce faint Culte, 
pour embrafièr celuy de vôtre Religion ? Ne eonfidérez-vous pa$ 
qu'au lieu du Service pur , faint & folide, dont nous venons de par- 
1er, celuy de vôtre Eglifc, & principalement celuy du Peuple, 
que les Prêtres & les Moines conduifent comme il leur plaie , ne 
confiée prefque qu'en des pratiques illégitimes te fuperftitieufes, 
& qu'en d'autres occupations baffes , vaines & puériles ? N cft-il 
pas vray que prefque toute fà dévotion fir palTe à voir célébrer le 
prétendu Sacrifice de la Mefïè,qui n'a point de rondement dans) 
l'Ecriture , &c qui déroge au Sacrifice de la Croix i à confacrer à 
Dieu &aux Saints, de l'encens, des cierges, des luminaire.*, des 
concerts de mufique,des orgues, des ornemens d'autels, des ra- 
meaux, des habits particuliers & des prières par nombre en con- 
tant les grains d'un Chapelet ; à prendre de l'eau bénite , à faire 
desfignesde croix, a porter même une croix matérielle , des ci 
lices , des agnus , ou des fcapulaires ; à distinguer les viandes & les 
jours r àvifiter les Eglifes, &a faire des procédons, des pélerina* 
ges , & d'autres chofes de cette nature ? Pour nous ,Messievrj, 
nous fomraes trés-perfuadez que ce n'eft pas-la le Service que de*' 
Chrétiens doivent rendre à la Divinité. Ces mauvaifes pratiques 
as ces vaines occupations corrompent & défigurent entièrement 
(Çeluy que Dieu nous pteferit dans fa Parole. 

Scroit-il doue jufte* Messisvas, que nous abjuraffions U 
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véritable & folidc pieté, pour attacher nôtre cœur à de vains & 
ridicules amulemens ? feroit-il raifonnable qu'au lieu de fervir 
Dieu en cfprit &cn vérité, comme il nous l'ordonne , nous nous 
appliquions à des Services que la chaic te le Sang ont inventez» 
qui détournent rcfprit de fon véritable devoir , qui font G indignes 
de la Majcfté de Dieu , qui ne peuvent être que criminels , puis 
qu'ils coirompent le Culte qu'il nous ordonne} U qui ncfcroicnc 
enfin qu'allumer fa redoutable colère ? 

Pour la Langue, en laquelle le Service Divin doit être fait, nous 
croyons qu'il doit erre fait en une langue entendue de tous ceux 
<jui y affiltent. L'Ecriture, la raifon & le fens commun nous le 
monrrent évidemment. En effet Dieu veut fans diftin&ion, que 
tous les fidèles , qui dans la Nouvelle Alliance font appeliez des 
Prophètes & des Sacrificateurs , luy rendent les hommages , & 
luy offrent les Sacrifices fpirituels qui luy font deus ; qu'ils invo- 
quent tous fon Saint Nom > qu'ils chantent tous fes louanges ; U 
qu'ils méditent tous les merveilles & les préceptes de fa Loy. U 
cft donc néceilàire qu'afin que le Peuple Chrétien puiffe s'acquit- 
ter de ces Saints devoirs envers Dieu , il entende tout ce qui fc lit, 
& tout ce qui fe die dans J'Eglifc. Aurrement il n'eft pas pofiîhle- 
que les chofes qui y font lues , & qui y font dites , raffent fur fon 
cfprit l'imprelfion qu'elles devroient y faire ; qu'elles réveillent 
fon zélé » qu'elles excitent fa piété ; qu elles l'inftruifent èc lo 
confolcnt. Certes, Messiivrs, nous ne (aurions affez nous 
étonner 3 que les perfonnes raisonnables qui font parmi vous, ne 
foient pas convaincues de cette vérité' Mais fur tout nous regar- 
dons comme un prodige, que nonobstant tout le foin que S.Paul 
a pris , pour empêcher un fi grand abus , vous ne laiffiez pas de lo 
commettre. Ge S. homme dans Ta * première aux Corinthiens, 
employé un Chapitre tout entier pour faire voir, que ceux qui 
parient dans l'Eglifc 3 ou qui y font le Service Divin en une lan- 
gue inconnue , r avisent au peuple ft*ftm8i9m % fcdificâtiûm, érl* 
€o*[oUti*m f dont il abcfoiiL 21 s'exprime même ià-deflùs en des 
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termes beaucoup plus fort i t Si toute t Eglife > dit-il, ètânt ajfcm- 
blée en un lieu y tous parlent diverses Ungues , ceft-à dire, û tout 
ceux qui font établis pour l'édification publique, parlent en une 
langue non entendue, & que ceux du commun peuple, ou des infidè- 
les y entrent , ne dironhils pas que vous êtes des infenfe^ Ilrcpré- 
feutc même que lors que Dieu permet que fes rayftércs demeu- 
rent couverts fous le voile d'une langue inconnue, * cefi un fi» 
gne , quil rejette comme des infidèles* ceux qu'il abandonne aînfî 
dans les ténèbres. Nous (avons bien qu'en France depuis quel- 
ques tnne'es , on a traduit vos Pric'res en François , & que Ton 
en a corapofé de nouvelles en la même langue. Mais outre 
quetres-peu de personnes le fervent de ces Traductions , &quo 
la plus grande partie du Peuple demeure toujours privé de cette 
petite lumière ; votre Service public fe fait toujours en une lan- 
gue que l'on n'entend point , & Ton ne loutre pas-méme que les 
Verrons de la Parole de Dieu foient publiées & miles entre les ! 
mains du Peuple , quoyque la lecture & la méditation de cette 
Sainte Parole Toit tres-utile & ercs*néce(faire à tous les Chrétiens» 
comme nous l'avons fait voir dans aôrre féconde Lettre. 

• Voulez-vous donc , Messie vrs, que nous renoncions au/fi à- 
la lumière, pour retourner dans les ténèbres , d'où il a plû à Dieu 
de nous mirer ? N'êtes- vous pas plutôt obligez d'amener vos 
Peuples a cette lumière , il vous voulez vous-mêmes être appeliez 
enfans de lumière? Ne devez- vous pas détacher les liens dobfcu- 
rité', où Von les retient avec tant de foin, & metue tant de pau- 
y res âmes dans la liberté Chrétienne, afin qu'étans pleinement in& 
truites de la Volonté de Dieu, elles le fervent comme M l'ordon- 
ne , bc que nous nous appliquions tous unanimement I la célé- 
bration de fa gloire ? 

Voilà, Messievrs, quel eft nôtre Culte. En bonne foy, 
pouvez vous dire que vous y ayez rîcn remarque qui ne foit pur, 
Solide & conforme a la Loy de Dieu? Vous êtes préfenteraenc 
arfemblez pourfraper les derniers coups fut nos Eglifes défolées; 

f ICff. t}. * vuf.ii. m, 
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apprenez-nous de gtace cç qui vous anime fi fort a leur deitruc- 
tion. Faites-nous connoitrc quels font les motifs , qui vous enga- 
gent à violer ee qu'il y a de plus facré parmi les hommes , pour a- 
bolir le Service fpirituel U raifonnablc que nous rendons à Dieu, 
qui a un fi parfait rapport avec les préceptes de fa Parole, & qui eft fi 
digne de ia fouveraine Majeftc. Vous imaginez-vous de pouvoir 
détruire une Réformation , qui cfl: un des plus grands ouvrages 
de fa Providence? * Vourquoy , dit ce grand Dieu, murmurent tes 
TiâtionSiér 1" Peuples pro jettent-ils des chofes v aine j ?Pourquoy fe trou- 
vent en perÇonne les Rois de l a Terre, rj* les Principaux confultent en- 
femble contre t Eternel ér contre [on Oinci ? Celuj qui réfide dans les 
Cieux s en rira > le Seigneur fe moquer* af eux. t^dlors il leur parlera 
en fd colère , rjr il les rendra éperdus par l'ardeur de fa Vangeancc. 
Prévenez , Messie vus, fes terribles jugemens par un finecre re- 
pentir» par une entière réformation, & par le rétabhflcmcnt de tous 
les faints Lieux , où fa Parole étoit purement prechée , où nous in- 
voquions fon Saint Nom, où nous l'adorions en cfprit & en véri- 
té, & où nous célébrions fa gloire par le chant de fes louanges. 

Dans une autre Lettre nous parlerons , s'il plait au Seigneur , de • 
nôtre Diicipline , & noue venons fi elle cft contraire à la Parole 
de Dieu -, fi elle eil tellement étrange & tellement odieufe, que 
Ton doive renoncer à la jufticcà la bonne foy & I lâchante cric* 
tienne, pour nous détruire entièrement. 

t PC i. t, i, 4, j. 
1s i;. île Iuin K8f .' 
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ESSIEVRS 



Ceux qui parmi vous ont quelque amour pour la vérité, auront 
fans doute «té édifiez de la (ai rue te' de nôtre Doctrine & de la 
pureté de nôtre Culte , s'ils ont pris la peine de jetter les yeux 
fur nos précédentes Lettres. Apparemment ils feront en peine 
de trouver les raifons , qui peuvent vous porter à opprimer des 
Chrétiens , dont la Religion eft fi conforme à la Parole de Dieu. 
Mais fi on fait quelque réflexion fur ce fujet, on verra bien qull 
ne peut y en avoir d'aune, que celle qui animoit les lu ifs contre 
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nôtre Seigneur luy-méme , * Le Monde, dit nôtre Seigneur , a de 
la haine pour moy, farce que je rends témoignage que fes œuvres font 
manvaifes . Ce n'eft pas , M e s s i e v rs , que nous affections de 
vous faire des reproches, &xle vous donner du chagrin : Dieu nous 
cil-témoin, que nous ne parlons (jue pour juftifier nôtre Religi- 
on, que vous voulez détruire, &' pour faire connoitre que vous 
devez au contraire vous appliquer férieufernent à re'former la vo- 
tre, afin que nous puiffions nous réliuir , & glorifier tous Dieu d'un 
me'mccœur. Ceftdans ce't efpritque nous allons maintenant é- 
xaminer nôtre Difcipline , pour voir fi elle n'a pas du rapport a- 
vec l'Evangile , û elle peut fervir de motif à la conduite que vous 
tenez envers nous, & Gceneft pas plutôt la vôtre qui s éloigne 
entièrement de la Parole de Dieu, 
charges Nous commencerons parles Charges Eccléfiaftiques , qui font 
£afti!l établies parmi nous. î. Il y a des Palîcurs , qui font les Miniftres 
f». de l'Evangile, & les Evêqucsdu Troupeau, car comme vousfa- 
vez, Messievrs, le terme dEveque dansfon origine, ne ligni- 
fie autre chofe , que celuy qui a la garde du ttoupeau , &c qui 
veille fur fa conduite. 2. II y a des Anciens , qui ne prêchent pas 
l'Evangile, mais qui ont part a l'infpe&ion & à la conduite de l'E- 
glifc. 3. Il y a des Diacres , qui ont un foin particulier de recueil* 
lir & de diftribuer les charitez. 11 faut donc voitfi ces Charges 
font conformes à celles, dont nous parle l'Ecriture. S. Paul nous 
dit que f Dieu a établi dam [Eglife , premièrement des Apôtres , fe- 
€ondement des Prophètes , en trotftème lieu des Dofieurs : Et yuù les 
Vertus y enfuite les dons de guérir les maladies , les Secours , les Cou* 
vernemem f, ejrles divers langages. Il dit à-peu-prés la même cho- 
fe dans un autre lieu î Nôtre Seigneur, dit il , a a donné les uns 
pour être Apôtres , & les autres pour être Prophètes , é les autres 
j>our être Evangélijles , & les autres pour être Pafleurs & Docteurs , 
four l'ajfemblage des Saints , pour l'œuvre du UWjnrJiére , à' pour Ci* 
diÇication du Corps de Chrift. Or chacun fait que la Charge d'A- 
-pôtte croit extraordinaire , n'érant attachée à aucun lieu, b Alle^ 

* Icaa 7. 7. f Gor. u.tJ. m Eph. 4. u, c*. b Marc H. ij. 
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par totale monde y dit Jefus Chtift à Ces Apôtres , £ prêche^ tE- 
vangile a toutes les Créatures. Celles de Prophète & d'Evange- 
liftc e'toient encore extraordinaires. On fait auflique la vertu de 
faire des miracles , le don de guérir les maladies , & le don des 
Langues regardoient le commencement du Chriltianifme, &: no 
font pas ce que nous entendons icy par les Charges ordinaires de 
l'Eglifc. Mais pour les Doc7eurs> que l'Apôtre appelle aufli Paîleurs 
ejr DoÛeurs , il eft évident que ce font les Pafteurs ordinaires, qui ont 
le foin d'înftruire les Troupeaux, dont Dieu leur a commis la con- 
duite. Quant à ce que S. Paul appelle les Secours & les Gouver- 
rtemens , qui viennent apre's les Pafteurs , cela regarde les fondions 
des Anciens , qui font joints aux Pafteurs pour les aider dam le 
Gouvernement de l'Eglife. Il eft vray que (buvent dans l'Ecriture 
les Pafteurs font eux-mêmes appeliez des Prêtres , c'eft-à-dire des 
Anciens, félon la lignification de ce terme; mais l'Ecriture nous 
apprend auffi qu'il y a des Anciens , qui n'ont pas le foin dïnftrui- 
re le Troupeau , & de luy prêcher l'Evangile , comme font les 
Pafteurs i & qui en ont pourtant avec eux ttnfpe&ion & la con- 
duite 9 A £uc les Prêtres ou/*/ Anciens ', dit S.Paul , qui préfident 
dignement , foient efiimez dignes d'un double hanneur , principale- 
ment ceux qui s'appliquent a la prédication de la Parole & a linjtrue- 
tïon. Ce qui fait voir, comme nous l'avons dit , qu'il y a des An- 
ciens qui ne s'occupent proprement qu'à Pinfpe&ion & Ma con- 
duite extérieure du Troupeau ; & dont la Charge eft moins con- 
fide'rable que celle de Paftcur Se de Miniftre de l'Evangile, A 
l'égard des Diacres , dont le foin eft principalement de recueillir 
les charîtez & de les diftribuer aux pauvres & aux ptifonniers, 
il en eft parlé dans les e A&es des Apôtres & ailleurs. 

Voila , Me s s 1 1 v rs , en quoy l'Ecriture fait confiftet lés Char- 
ges ordinaires de TEglife. Doù s enfuit que les Pafteurs , dont 
la Charge eft de prêcher l'Evangile -, & que l'Ecriture appelle 
Couvent Prêtres ou Anciens pat excellence, commo nous l'avoa» 

A* 
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dit , (but les véritables Evêques , c 'eft-à-dire , les véritables in r - 
pc&curs du Troupeau. Cette vérité le ctouve confirmée par un 
grand nombre d'autres paiTagcs de l'Ecriture. 1. Elle dit que S. 
Paul étant à Milet , envoya à Ephéfe pour faire venir f les Prêtres 
de cette Eglife-lk , & qu'il leur dit, Preue^ garde à vous-mêmes & à 
tout le T roupeau y fur lequel le S. EJprit vous a établis Evêques , pour 
paître l'Eglife de Dieu. ' Où l'on voit d'un côté, que les Prêtres, 
qui étoient les Paftcurs ordinaires de l'Eglife d'Ephefe , font ap- 
peliez Evêques ; de Pautrc qu'il y avoir pluficurs Prêtres ou Evê- 
ques dans une feule Egiiic, & enfin que ces Prêtres ou Evêques 
font ceux qui paijfent l'Eglife ,' c'eft-à-dirc, qui ont le foin deluy 
prêcher l'Evangile, de luy adminiftrer les Sacrcmens , de veiller 
fur fa conduite, de l'exhorter, de la reprendre, de la corriger, & de la 
confolcr. Le même Apôtre ditàTite,je t'ay laiûe'en Crète, afin quo 
tu régies ce qui refte à y régler, g & que tu ètahliffes des Prêtres en 
chaque Vitte, choi fi (Ta ne ce luy qui eft fans reproche , mary d une feule 
fernmt \ayant des enfans fidèles, nonaceuft^de débauche t ou qui rte fe puif 
fent ranger \ Car il faut quetEvêque foït irréprochable , comme étant 
le Dijpenfateur de la Maifon de Dieu. Ce qui fait voir encore que 
les Prêtres & les Evêques font la même choie, S. Pierre écri« 
vant aux Eglifes particulières, leur dit, h je prie les Prêtres quilont 
parmi vous , moy qui (uù Prêtre avec eux , ér témoin des foufrancei 
de Chrift , & qui fuis ausfi participant de la gloire qui doit être révélée : 
Paiffe^le Troupeau de Dieu , qui vous eft commis , veillant fur fa con- 
duite , ou faifanc les fondions / Evêques & din/pecleurt, car c eft ce 
que ilgnifie le terme de l'Original. Où l'on voit aullî que les Prê- 
tres , c'cir a-d ire , ceux qui paillent le troupeau , en font les Evê- 
ques & les infpedcurs. 4. De là vient que l'Epître de S. Paul aux 
Philipiens eft adreflee aux Saints enlcfus Chriit, qui fonr à Phiiip- 
pes, ■ dvec les Evêques (jrles Diacres 5 ce qui marque clairement, 
qu'il n'y avoir pas d'autres Charges dans l'Eglife , que celle d'E- 
vêques onde Prêtres, & celle de Diacres; & qu'il y avoit plu- 
fieurs Evêques ou Prêtres dans une même Eglife. 5. S. Paul écri* 

/Aô. *o. 17* **• I Tv.j.4 t 7. f x, Pici. j. 1, 1. i Pàî% [. «. 
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vant à Timothce fur les devons des Eccléfiatiques, ne luy parle 
auffi que * des Evêques & des Diacres. 6. Dans le premier Con- 
cile de Iéru r alem on ne voit non plus que f des Apôtres & des Prê- 
très, ce qui fait voir encore que les Prêtres font les Evêques. 7. Il 
eft dit aufîî que Paul & Barnabas * par tavîs de C A(femblèe éta- 
blirent des Prêtres dans chaque Eglife , n'étant poinr parlé d'Evêqucs, 
parce que , comme nous l'avons dit, les Prêtres font les Evêques.- 
S. Enfin S. Paul recommende à Tîmorhée, Prêtre ou Evêque d'E- 
phéfe , de ne pas négliger le Don qu'il avoit receu t> p ar fimpoft- 
tton des mains de la Compagnie des Prêtres. 

Si vous prenez maintenant la peine, Messievrs, de faire 
réfléxion furies diverfes Charges &: Dignircz Eccléfiaftiques , qui 
font parmi vous , & que vous élevez au delTus de celle de ûmple 
Prêtre & Pafteur, comme celles de Vicaires généraux > d'Evêques, 
d'Archévéques, de Primats, de Cardinaux 5c de Papei vous fe- 
rez fans doute contrains de confefler , que toutes ces Charges 6c 
toutes ces éminentes Dignitez font inconnues dans l'Ecriture , fie 
qu'elles n'ont tiré leur origine que de l'ambition , de la vanité 8c 
de l'orgueil de l'efprit humain. 

Quant à la vocation ordinaire des Pafteurs , nous e Aimons qu - Vocatîo 
clic doit être faite , comme l'on a pû le remarquer , ' par la Com-àcsv*- 
fagniedes Prêtres e frpar l'avis de £ Affemblèc , ou du corps de cha- ftcu "' 
que Eglife particulière , que ces Pafteurs doivent fervir , n'étant pas 
poffible en effet qu'une Eglife foit édifiée pas des Pafteurs , qu'elle- F 
n'approuve point. Cependant» Messievrs, obfetve-t-on par- 
mi vous ni Tune ni l'autre de ces chofes ? Les (impies Prêtres 
donnent-ils la Million à d'autres Prêtrcs,en leur impofant les mains, 1 - 
après avoir receu l'avis 6c le confentement de l'Egliie , que ces 
nouveaux Prêtres doivent fervir ? 

A l'égard des qualitez que doivent avoir les Pafteurs * comme Qoaiï-; 
leut Charge eft tteVimportante , & que le foin du la lut des ames p" ac J^ 
leut eft commis , nous eftimons en général avec S. Paul , qu'ils 

♦x.TUa. j.+ Aft. ij.<,tt,t* a Aâ. 14,13. *#Tim. 4 .i 4> e x.TÎm.4.14: d AÔ'H 
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doivent être d fans reproche , & capables £ injiruire le Troupeau. 
En effet ils ne doivent pas feulement l'édifier par leurs difeours, 
Mais aufli te principalement par une vie fainte te exemplaire : 
Ccft-pourquoy l'Ecriture parlant des vertus que doivent avoir les 
Evcquesou Pafteurs, dit c\u'* e# toutes chofes ils doivent fe condui- 
re de telle Jorte , qùils Jeitnt des modèles de bonnes œuvres. C'eft 
pour la même raifon que S. Paul avertit Timothce , t de riim- 
fofer Ugcrement les mains à perfonne > & de ne fe pas rendre partici- 
pant des péche[ d'autruy , en recevant au Saint Miniftc'rc des per- 
sonnes qui en font indignes. Nous ne difons pas , Mess i evrs , 
que parmi nous on ait toujours obfervé avec éxa&itudc un pré- 
ceptefi important. Auffi voyons-nous que plufieurs de nos Pafteurs 
nous fcandalifent , lors qu'ils devroient édifier te affermir les 
Troupeaux, qui ctoient commis à leur conduire. Nous avouons 
même que le peu de foin que Ton prenoit depuis quelque tems 
dans nos Confiftoircs, de choiûr pour Anciens te Diacres , des 
perfonnes dont la vie fût irrepre'henfible, te dont la vertu te 
la pie'té fuûcnt en exemple dans l'Eglife, efteaufe qu'il y a peu 
de ces Anciens te de ces Diacres , qui s'acquitent bien de leur de- 
voir envers leurs Troupeaux difper/cz. Mais enfin ce font des in- 
fractions de nôtre DifcipHnc , qui condamne ces relâchemens. 

Mais pour les Eccléfiaftiques de vôtre Communion, te fur tout 
ceux quipofledent les première Charges, te les plus eminentes 
Dignitez, nous ne croyons pas.MissiEVRS, que les perfonnes 
taifonnabies puiflent approuver le peu de foin que l'on prend 
dans les choix que Ton en fait. On fait bien que ceux qui fonr 
admis à ces Charges-là te à ces grandes Dignitez , le font bien 
moins pour leurs lumières , pour la pureré de leur vie , te pour 
leur pieté, que pour le crédit qu'Us ont dans le Monde.- Vous 
direz peut-être que c'eft auflS un dérèglement que vôtre Difcipli- 
ne condamne: Mais fi cela eft, vous devez le corriger , puifque 
vous êtes maintenant affemblcz, pour remédier aux defordres qui 
peuvent s'être gliffez dans vôtre Eglifc. Vous nous permettrez 

*i.ïim,5.r,7.^^; Tit.U,7.tTit.i.7^. Tim.4. u. i.Picr. s .y «î.Tîm s tt . 
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pourtant de vous dire, qu aufli-longtcms que vous laiiîerez fubfi- 
ûci ces Charges & ces Dignitcz éminentes , que nous avons raie 
voir être h* contraires à l'Ecriture, & qui font plûrot les objets de 
l'ambition que de la pieté, il n'eftpas poiîible que vous remédiez 
à ces abus. D'ailleurs l'unique moyen de bien choifir ceux qui 
doivent éxercer les Charges Eccléfiaftiques , c'eft de piocc'der dans 
leur vocation & dans leur établiiTemcnt , en la même forme que 
vous avez vû que l'Ecriture nous marque. 

Mais il cil bon de defeendre un peu dans le détail des qualitez 
que doivent avoir les Evcqucs ou les Payeurs , & des devoirs que 
le Saint Miniftére leurs impofe. i. Nous eftimons qu'ils doivent^" 1 » 
être chartes. Mais comme le Don delà continence n'eftpas ac-Ecciéfa 
cordé à tous , nous croyons que pour éviter des fcandalcs , ceux mguc6î 
<jui n'ont pas receu cette grâce, font obligez de fe marier. Que félon 
la maxime de S. Paul, qui eft générale &: fans exception , * il vaut 
mieux fe marier que brûler : Que t le mariage & le lift nuptial qui nefi 
point touillé, eft honorable entre tous, mais que Dieu jugera les gaillards & 
les adultères i du quel palTage le lens a été entièrement renverfé par 
M rs de Port-Royal, qui pour donner plus de cours àleurVerâon 
du Nouveau Teftaroenr, 1' ont en pluileurs endroits accommodée 
aux Scntimens de l'Eglife Romaine , au préjudice de la vérité. Et 
qu'enfin l'Ecriture veut feulement que lors qu'il s'agit de la voca- 
tion d'un Prêtre ou d'un Evéque, on prene garde * qu'il foit ma- 
ry £ une feule femme, quil conduife honnêtement fa propre rnaifon , 
& quil retienne fes enfans dans tobeiffance. La même chofe eft or- 
donnée a Tégard 1 des Diacres. Or il faut remarquer que ce que 
l'Ecriture dit fur le mariage des Prêtres ou des Evêqucs, & des 
Diacres, n'eft pas reftraint au commencement du ChrHtianifme, 
mais rit die abfoIument& fans diftinction de temps. En effet l'E- 
criture ne défend en aucun endroit aux Eccléfiatiqucs de fe marier. 
Auffi eft-il certain que durant dix Siècles ou davantage , lesEvé- 
ques en ont eu la liberté, comme ils l'ont encore parmi les Grecs. 
Nous voyons même que parmi les Apôtres , H y en avoit plufieurs 

* I. Cor. Hcb. 13.4. « i.Tim j.z,4« Tit.i.fi. h i.Tiua. j. iji 
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Il faut donc avouer, Messievrs, que le célibat , dont votre 
Eglife a fait une Loy depuis quelques Siècles, à l'égard des Ec- 
clc fiai tiques & des Religieux , cft une de ces chofes que l'efpritde 
l'homme a inventées. Et comme les hommes ne doivent pas s'i- 
maginer d'être plus fages que Dieu, aufli voyons-nous que cette 
nouvelle Loy de vôtre Eglife , n'eft qu'une occauon de péché , 
pour tous ceux qui n ont pas receu le Don de la continence > que 
c cil an joug que la plupart des confeiences ne faurotent porter , 

6 auquel onfcfoûmct témérairement ; &que cela produit tous 
les jours une infinité de Scandales. Souvent on fc prive d une fem- 
me légitime, pour en avoir cent d'illégitimes : S'il faloit péné- 
trer dans toutes les intrigues des Eceléfiatiqucs, des Moines & 
des Rcligieufes , &c que la chofe fût poflible , quelle infinité d'or- 
dures ne faudroit-il pas remuer? Nous atteftons , Messievrs, 
fur ce fujet vos confeiences, & celles de toutes les perfonnes de vô- 
tre Communion. Ceux mêmes qui font les plus élevez en Digni- 
té , font-ils un grand myftérc de leur dérèglement? Pour les autres, 
ils ont beau prendre le foin de fe cacher , la chofe n'éclate quo 
trop , & d'ailleurs on ne fauroit fc cacher aux yeux de Dieu , qui 
percent les plus cpaifTes ténèbres. Certainement on ne fait pas af- 
fez de réflexion fur les terribles termes, avec lefqucls S. Paul s ex- 
prime fur ce Sujet : Car il dit qu' 1 aux derniers temps quelques-uns 
abandonneraient la foy , & fuivr oient des ejprits d'erreur , & des 
DocJrines Diaboliques ; enfeignans des menfonges par hipocripe , etans 
cautêrife^ dans leur pr.prs confeience ; défendant de Je marier , & com- 
mandant de s obtenir des viandes que Dieu a créées pour les fidèles. 

Partcurs 2. Nous croyons que (clon les préceptes de l'Ecriture , les Paf- 

îtoBx ' tcurs doivent b ^ aîrc P aroicre de l'équité , de la charité , de la mo- 
pacifil- dération , de la douceur , de la débonnaireté , de la bénignité , &c 
de l'amour pour la paix. Mais en bonne foy , Messievrs , nous 
faites-vous éprouver cette équité , cette chanté , cette modération, 
cette douceur , cette débonnaireté, cette bénignité , & cette amour 
pour la paix ? Si on a confervé l'idée de ce prodigieux nombre 

s itTiautJjftij* * i.Tim j-j. & s a. Ôci. Tï«n zat, Tic, i 8. 
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de maux dont vous nous accablez , & que nous avons rapportez 
dans nôtre prémie're Lettre , ne fera-t-on pas convaincu que le 
Ciel n'eft pas plus éloigné de la Terre , que vôtre conduite envers 
nous y VcÙ du devoir que Dieu recommende a tous les Minfttres 
de l'Evangile ? S. Paul dit que * le Serviteur du Seigneur doit être 
doux envers tout , en feignant avec douceur ceux qui ont un femiment 
contraire , pour voir fil enfin Dieu leur donnera la repentance, pour recon- 
noitre la vérité. Nous avons fait voir que nôtre Religion eft pure 
& fainte , mais enfin fuppofc' que nous fu /fions dans l'erreur, agi£ 
fez-vous envers nous comme l'Ecriture vous l'ordonne ? Au iieu 
de cette douceur que vous devez témoigner, n'employez-vous pas 
toutes les rigueurs , toutes les inhumanitez, & toutes les mauvai- 
fes voyes imaginables, pour nous opprimer ? Lo même Apôtre 
ycut que Jes Pa fleurs t rejettent £ homme hérétique y après le premier 
èr le fécond avertijfement. Voilà toute la féverité qu'il leur permet 
d'exercer contre ecluy qui eft tombé dans l'héréfic. Cependant 
quoyque nôtre Religion foit* parfaitement conforme à la Parole 
de Dieu , vous nous dépouillez de nos Charges, de nos Emplois, 
& deno$bîem,& vous nous faites foufrir mille indignitez , mille 
miféres, mille afflictions, & mille tourmens. D ailleurs s'ile'roic 
vray que nous fulîions des hérétiques, vous devriez félon l'cnfci- 
gnement de S. Paul , nous châtier du mileu de vous, au cas que 
nous vouluflions y demeurer ; & au contraire tout hérétiques que 
vous prétendez que nous fommes , vous voulez nous forcer d'en- 
trer ma 'gré nous dans vôtre Communion : Et parce que nôtre 
conlcience ne nous permet point d'y vivre , vous nous faites fou- 
frir plus de mauvais traitemens, que nous n'en recevrions des In- 
fidèles ! Eft ce- l.i , Messie vrs, la. conduite que de fidèles Pa- 
yeurs doivent tenir ? Et n'eft-il pas évident que dans ce malheu- 
reux Siècle on ne fe met plus en peine d'obferver les préceptes 
de l'Evangile ? Ne nous dires point que vous n'êtes pas les au- 
teurs des maux que nous endurons, & que le Roy luy même fe 
plaint que l'on ne va pas alfez vite dans l'éxecution du deflein que 

*i. Tua. t. 14. f ij.TU -v io s 
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l'on a formé de nous perdre. Vous favez tourner les chofes 
comme il vous plaît ; mais toute la France & toute l'Europe eft 
convaincue que c'eil vous mêmes, qui fous de belles couleurs a- 
vez engagé fa Majcfté dans ce fùnefte deffein : Que de concert 
avec les I c fuites , vous avez fait donner ce grand nombre de nou- 
veaux Edits , Déclarations & Arrêts , qui rcnverîent les Edirs & 
Traitez de Pacification fifolcnnellemcnt jurez , & qui nous re- 
dirent dans le dc'plorable état où nous nous trouvons. Que vos 
Agens généraux & vos Syndics particuliers n'ont plus d'autre oc- 
cupation que le foin de nous perfécuter : Et que vous mêmes dans 
vos Alîcmblécs ne fongez qu'à chercher les moyens d'avancer U 
d'achever nôtre ruine. Vous aviez fait entendre à ce grand Prirv 
ce , qu'il n'auroit pas beaucoup de peine a nous faire abandonner 
nôtre Religion , & qu'il ne feroic pas nécclTaire d'en venir aux 
dernières extrémitez. Mais fa Majefté voit bien maintenant que 
ni la démolition de nos Temples, ni la privation de nos Charges 
&de nos Emplois, ni leraviitcmentde nos biens, ni les mena- 
ces , ni les mauvais traitemens , ni la prifon , ni l'exil , ni la mort 
la plus cruelle ne font pas capables de nous faire renier la vérité 
&lc pur Scivicc de nôtre Dieu: Si Ton excepte quelques malheu- 
reux , qui fuccombent fous la violence de la tentation , pendanr 
qu'une infinité d'autres donnent gloire a Dieu au milieu de ces 
terribles épreuves. Cependant le Roy comprend fort bien que 
cette violente perlecution le prive d'une grande partie de Tes meil- 
leurs fujets , qui ne luy ont pas manqué dans le befoîn > qu'elle 
ruïne fon Royaume ;& qu'apparemment fi elle continué*, elle y fe- 
ra une brèche qui ne fe réparera jamaK II ne faut donc pas 
s'étonner qu'il fe plaigne , que les chofes n'aillent pas comme on 
le luy avoir fait entendre , & qu'il défirc que Tort tire bientôt la 
France de l'état violent où elle fe trouve. Mais toujours eft-il 
certain, Messievrs, que vous êtes la caufe de tous nos maux, 
& que vôtre procédé n'a aucun rapport avec les devoirs qui font 
-tecommendez aux Minières de l'Evangile. 
Xntrc* 3. Nous cftimons que les Pafteurs doivent etre témpérans, me- 
née 
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nérune vie fimple & modefte, éviter le luxe, le rafte , les vani- ™ n ** 5 
tez ôc les délices du Siècle» & fc contenter d'un entretien hon- cun 
nête & modère'. L'Ecriture nous dit * qu 'ils ne doivent pas s'ima» 
giner que U piété foit un gain , Ccil-àdirc, qu'elle leur doive fervic 
de moyen pour s'enrichir. Lors qu'ils fe chargent du foin de leurs 
Troupeaux , il ne faut pas qu'ils y foient pouiTcz f p*r un honteux 
■defir du gain, mais par une charité ardente & defintérciTée. Aufli S. 
Paul parlant des devoirs de l'Epifcopat , dit que * ceux qui veulent 
devenir riches, tombent dans la tentation & dansk piège du Diable, 
(jr en plufteurs déftrs foux dr pernicieux , ç*i précipitent les homme* 
dans fabjme de la perdition & de U Cannât ion. 

Soufrez , M e s s i e v r s , <ïue nous vous repreTentions que parmi 
vous on ne fait gue're ^attention fur ces paroles de l'Ecriture» 
Nous prenons encore icy à témoins vos confcienccs, G c'eft par un 
motif depufcé', ou par un principe d'avarice & d'ambition, que 
l'on atpire parmi vous aux Charges Ecdcfiaftiques. Quels reve- 
nus immenfes ne poiTedcz- vous point, & ne confumez-vous point, 
quoy qu'ils fuflent deftinez pour le foulagemcnt des pauvres , Se 
pour les autres néceflltez de l'Eglifc , après en avoir pris ce qui 
c'toit prcciremcnrneccilâirepourvdtreentretien» Quelles voluptez 
ne recherchez-vous point , & ne goûrez-vous point dans ce Mon- 
de ? Dans quels fuperbes Palais n'habitez-vous point ? De quelle 
foule de Domeftiqucs, de quel luxe , de quel frite, de quel éclat, 
de quelle pompe mondaine n'etes-vou* pas enviroanez ? Quel 
rapport ont toutes ces chofes avec la tempérance, le definte'reucN» 
ment , la modeftie, & la fimplicité Apoftolique ? N'eft-il pas vray 
que parce reverfemenrdelaDifcipline, vous changez le Royau- 
me des Cîeux en un R oyaume de la Terre , qui luy cil entièrement 
oppofé ? Et pouvons-nous voir fans une mortelle douleur , que ce 
foit là la grande pierre dachopement , &: le grand obltacle , qui 
félon les apparences empêchera que vous ne rafliez une entière & 
fohde réformation , lors même que vous êtes perfuadez que cette 
réformation cft nccclTaire ? 

*i. Tin». 6. j,h. 1 1. Picr. t. i, ai, Tim.i.?. 
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Tuîr les 4. Pour bien s'acquitter de leur devoir, les Pafreurs doivent évfc 
occupa- tcr j cs occupations du Siècle. En effet S. Paul parlant des devoirs 
àe l'Epifcopat , dit * q*u* foldat ne s % embaraffe point dans les affaires 
delà vie civile, peur ne /occuper qui fat isf aire celuj qui Ca enrollè. 
Cependant ,MEssiEVRS,ne vous engagez- vo us pas tous Jcs jours 
tîans des emplois de ce Monde , foit à la Cour, ou dans les Parfc- 
mens, ou dans les Etats des Provinces, ou dans les Aflemblées Po- 
litiques, ou ailleurs t Ne voit-on pas que vous le faites pour acquérir: 
plus d'autorité mondaine, plus de richciTcs , & plus de vainc gloi- 
re ? Tout cela convient-il au caractère des Miniftrcs de l'Evangi- 
le? Toutes ces vaincs occupations ne font-elles pas du préjudice 
aux véritables fonctions de vos Ctarees 9 Et peut-on imaginer 
que ce grand attachement au monde puiffe compatir avec la 
piété'? L'Ecriture ne nous dit-elle pas, que î si quelqu'un aime le 
monde y t amour du P ère n eft point en luy \ & que * perfonne nepeut 
fervir deux iJttaitres î 

,-rMais le principal de tous les devoirs des Paitéurs , c'eft fans 
JjJ*2 ; doute de paitrclcur Troupeau. Les Minilhes de l'Evangile font 
t'EvaiJ établis pour prêcher la Parole de Dieu , qui eft la manne myftique, 
&k dont la foy des fidèles doit être nourrie &c fortifiée. C 'eft pour cela 
que S. Paul dit que b fiquelquun dèjire d'être Eveque, il délire 
une œuvre excellente y maïs Rentre les autres chofes, il faut quePE- 
vcque (oit capable d'inftruire. Ccft pouiqtioy il dit a Timothéc 
premier Evêque d'Ephefe, c Applique toy à la lecl l /ire , à l'exhortation^ 
é à riHftruttion. à Prengarde À toy , ajoûte-il, & t'applique à fmf. 
truÛioni petfevere dans ces chofis, car c eft par ce moyen que tutef*u~ 
veras toy-méme , & ceux qui t* écoutent. c Etudie-toy , luy dit- il 
encore, à te rendre agréable À Dieu, étant un CMiuiJire fans repro- 
che , & dijpenfant droitement la Parole Je vérité. Il ne fe contente 
pas décela, il y revient de nouveau» f Prêche la Parole , luy dit-il, 
infifte à temps , à contre temps , repren , corrige , exhorte avec toute do»* 
-<*ur d efirii & de Doftrine. Udii la même chofe a Tite premier 

* iTim. t :. Icant. t s . * Matth. <• i 4 . b i. Tim. $, i, * . &x,Tun z.z,n. c £ 
liin 4. ij. 4 y. t. t i. xgm. i t;. / a,. Tiia. 4- *> 
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Evêque de Tlflc de Crète, que l'on appelle aujourd'huy CaA- 
dici * // fautjuy dit-il, quei'Eveque (oit fans reproche.... étant for- 
tement attaché a U Parole pure & fidèle , qui eff propre pour linjlrudion, 
afin qù il foit capable £ exhorter par une fa ine doctrine, fa de convaincre 
ceux qui la combattent. 

Voilà, Méssievrs, qucleft le principal devoir des Evcques 
ou Infpcdeurs du Troupeau. Voilà quelle eft en effet l'occupation 
ordinaire de nos Pafteurs. Ils s appliquent continuellement à pré- 
chec la Parole de Dieu , & à admininiitrct les Sacrcmcns de fon 
Alliance : Avec Taffillance des Anciens & des Diacres , ils ont 
encore le foin de corriger les vicieux, deconfolcr le affligez, de 
yifiterlesprifonniers &les malades, de fecourir les pauvres, de 
reconcilier les ramilles divifées, autant que la prédication de la Pa- 
role leur en laite la liberté'. Nous voulons bien MessieVrs, 
que toutes les perfonnes équitables , & que vos propres confeien- 
ces jugent, G nôtre DifcipUnc eft pernicieufe , U fi elle mérite 
que tout fe déchaîne pour nous plonger dans un abyme d'afflic- 
tions & de calamitez. Nous voulons bien que vous jugiez vous- 
mêmes, quels font ceux qui portent mieux le cara&cre de Miniftres 
de l'Evangile, d'Evêques, d'infpedeurs, ou de Pafteurs du Trou- 
peau î Ou les Pafteurs qui font parmi nous , ou les Eccléfiaftiques 
de vôtre Communion , &c fur tout Meilleurs les Abbcz , les Evc- 
ques, les Archevêques, les Primats, les Cardinaux & le Pape. En 
<:oncicncc eft-ce pour faire vivre les gens dans le repos , dans l'a- 
bondance , dans les plaifirs , dans le luxe , dans la pompe & dans 
l'éclat des Princes du Siècle , que le Saint Minittére a été établi 
dans l'Eglife ? N'eft-cc pas plutôt afin que ceux qui s'y confacrenr, 
prêchent l'Evangile, & qu'ils s'occupent fans cefle à vifiter, à inftruî- 
xe, à corriger, à confoler, àfortificr, à fecourir & à réconcilier les per- 
sonnes , dont Dieu leur a commis l'infpe&ion & à la conduite ? A 
«juoy bon toutes vos Dignitez Eccléfiaftiques , qu'à latisfaire l'a- 
-xnour de la volupté , l'avarice , l'ambition , & la vanité du coeur hu- ' 
jnain ? Vnc feule Charge cil aexelfairc dans l'Eglife félon l'Ecrî^ 

■♦Th. 1.5,3, 
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turc, c'cft celle de Pafteur, avec l'ahlftancc des Anciens & desBia^ 
crcs. * Paiffe^Je troupeau, dit S. Pierre à cous les Prêtres ou Pafteurs, 
paijfe^je troupeau de Dieu , qui vous efl commis , veillant fur luj , no» 
par contrainte , mais volontairement, non par un honteux déftr du gain, 
mais par une charité ardente hL déûntércfîée i non en dominant fur la 
héritages du Seigneur, mais en vous rendant les modèles du Troupeau-. 
Et lots que le V rince des Pafteurs paroitra, vous remporterez une couronne 
de gloire qui ne flétrira jamais. 

Nous voyons bien, Me s s i e v r s , que la chair & le fang refifte- 
ront puiifammcnt à la réformation de ces grandes Charges & DU 
gnitez Eccléfiaftiqucs, qui n'ont nul rapport avec celles dont l'Ecri- 
ture nous parle , & qui ne conviennent nullement à la manière 
de vie des Pafteurs, & aux véritables fondions de leur Miniftérc. 
Mais n'y aura-t-il pas de bonnes ames, capables d'une fainre & gé- 
nereufe réfolution , qui falTcnt un facrifice à Dieu , des vaincs de% 
ces du Sie'cle,pout avoir part à la gloire qui cft préparée dans le 
Ciel aux fidèles & véritables Pafteurs ? N'y aura-t-il pasdesper- 
fonnes pieufes, qui foient touchées du fa nglant reproche que Dieu 
fait aux Pafteurs de TEglifc Iudaïque , qui a été comme l'image 
Se le cype de l'Eglife Chrétienne ? t Malheur , dit-il , aux 
Pafteurs d'ifrael qui fe font repeus eux-mêmes. Les véritables 
Pafteurs ne paijfent-ils pas les troupeaux f Cependant vous tn 
mange^ la graijfe , & 'vous vous couvre^ de la laite : Vous tuez 
ce qui eft gras , ér vous ne paiffe^ point le troupeau ! Vous ria- 
nte^ point fortifié les brebis langoureufes vous nave7 point fecuru 
cette qui etoit malade i vous ri avez point bande celte qui avoitlt 
jambe rompue .... vous les ave^mattriféts avec dureté & avec rigueur. 
A faute de Pafteurs, elles ont été dtfterfees, & elles ont été expo fées à 
toutes les bées des champs, pour être dévorées pendant leur dtfperfion. 
En eflèt, Messievrs , pendant que vous avez vécu dans les dé- 
lices, n'avez-vous pas abandonné vos brebis à des conducteurs 
aveugles, à des Docteurs de mensonge, & à des Directeurs de 
confcicnce relâchez qui les oir plongées dans l'ignorance, dan$ 

*i.Picr.; t,j,4 t EzccL 34. M»4 J>*»7»S,>,io>Uii4»îf. 
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/'erreur, dans la fu perdition , &dans l'Idolâtrie. Mes brebis , ajou- 
te- t-il , ont erre par toutes les montagnes, rjr p ar tout fa coteaux éleve^.... 
C*eft-pourqttoy vous Pajleurs , écoutez la parole de i Eternel : Je luis 
vivant , dit le Seigneur l'Eternel* Si je ne fais jullicc de ce que mes 
brebis ont été expo fées en proje ^ rfr de ce que mes brebis ont été abandon* 
nées pour être dévorées par toutes les bêtes des champs à faute de Pap 
tcur, & de ce que mes P&fïeurs nont point cherche mes brebis , mais 
que les Pajleurs fe font repèus eux-mêmes , & n'ont point fait paitre mes 
brebis, C*ejr pourquoy, vous Pajleurs , écouteT la parole de l 'Eternel : Ain fi 
a dit le Seigneur l Eternel , Voici je fuis fort irrité contre ces Pajleurs , & 
je redemanderay mes brebis de leur main, & je les feray ceffer de paître 
mes brebis » rjr les Pajleurs ne fe repaîtront plus eux-mêmes : Mais je dêli* 
vreray mes brebis de leur bouche t & elles ne feront plus dévorées par eux.... 
le rechercheray mes brebis , & les retirer ay de tous les lieux oh elles ont eiè 
difperfees au jour de la nuée & de fobfcuritê.... le les paîtray dans de bons 
pâturages.... Moy-mème feray celuj qui paîtray mes brebis de ma Parolc.Et 
ailleurs s'adreilant à fes brebis, il leur dit,* levons donnera) des Paf- 
teurs félon mon cœur> qui vous paîtront de feience dr de doclrine. 

6. Ce que nous venons de dire nous fait encore connoitre que les 
Paftcurs ne doivent pas dominer fur les héritages du Seigneur , tomme 
nous avons vû que S. Pierre le leur dit cxprelîémenr, & que Dieu Ne do-5 
le reproche a ceux qui agiflent de la forte. S. Paul dit auffi que les £ r l " c C 8 
Miniftres de l'Evangile a m ont point de domination fur la foy des per- terîta- 
fonnes dont ils ont la conduite , mais qu'ils font établis pour contri- 
huer à leur joye parleurs foins, par leurs inftru&ions , & pat leurs 
confections. En effet la charge de Paftçur eft un fimplc Mimjlê* 
rt i c'eft-pourquoy le même Apôtre dit aux Corinthiens , * 7{pus 
fommes vos Serviteurs pour l amour de lefus. Ce n'eft pas que les 
Peuples ne doivent avoir un profond refpeâ pour ceux qui leur par- 
lent de la part de lefus Chriir,& qui font fes Ambaffadeurs pour 
leur déclarer fa Volonté. Mais les Paftcurs doivent toujours fe fou- 
■venir que les Troupeaux font les héritages du Seigneur, & qu'ils ne 
doivent teconnoitre d'autre empire que le Sien. Nous cftiraons 

+ lcx,y tj. t t. Picr. j.j. Ezcch j4 4« » »• Coi. 1.X4. i *> Cor. 4.5. 
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même qu'entre les Paftcurs l'un ne doit pas s'élever au defius de 
l'autre : Que parmi eux il y doit feulement avoir une primauté 
d'ordre & d'ancienneté , comme entre des perfonnes égaies ; Qu'en 
cil et ils doivent tous fe confidérer comme frètes, n'ayans, félon ce 
que dit l'Ecriture , d'autre frère Aine, d'autre Seigneur, d'autre Maî- 
tre, d'autre Do&cur, & d'autre fouverain Pafteur que Iefus Chrift: 
Que l'cfptit de charité 7 &: de fraternité les doit unir : Que dans ce 
même efptît chacun doit fe foûmettre aux charitables cenfures de 
les Collègues, & au jugement de l'Aiîcmbléc de ces mêmes Paf- 
tcurs, des Anciens & des Diacres > & que pour cet effet l'AiTembléc 
ne doit jamais s'éloigner de la Parole de Dieu , qui cil l'unique ré- 
gie qu'elle doit fuivre. 

Vous avouerez, Messievrs , que nôtre Difcipline eft confor- 
me à ces maximes faintes & Evangéliqucs. Mais vous nous permet- 
trez bien de vous dire, que la vôtre s'en éloigne infiniment, 6c nous 
en prenons encore à témoins vos conférences, &c celles de toutes les 
perfonnes de vôtre communion. Avec quelle rigueur la plupart de 
vous n'agiiîent-ils point , non feulement envers ceux qui font com- 
mis a leur conduite, lors qu'ils font affez malheureux pour leur dé- 
plaire ,mais envers les Prêtres mêmes,qui ferôient les véritables Paf- 
tcurs, Evêqucs ou infpe&eurs des Troupeaux, s'ils s'acquittoient de* 
légitimes fondions de leurs Charges ? Combien de fois n'arrivc-t-il 
pas qu'ils font traitez indignement, fans qu'ils ofent feulement fe 
plaindre ? Combien de fois la douleur ne les a-t-elle pas enfin con- 
trains de rompre le (ilence, & de porter leurs juftes plaintes aux Pat- 
lemens, par fa voye de l'Appellation comme d'abus? Combien de 
fols ne vous a t-on pas vûs vous liguer dans ces mêmes Parlemens, 
& employer tout vôtre crédit & toute vôtte pnifTance, pour empê- 
cher qu'il ne leur fui fait juftice ? Et parce que les Parlemens n'ont 
pas toujours pour vous fur ce fujet , toute la complaifance que vous 
fouhaitez, combien de fois n'avez-vous pas fait tous vos efforts, pour 
faire abolir ces Appellations comme d'abus, ?fin que vôtre domina- 
tion fur les Prêrrcs & furies Peuples, fut difpotiquc & abfoliie? A 
*<juoy bon vos Tribunaux EccléûaÛiques, où vous exercez plutôt un 

cm- 

. • — *• 



Digitized by Google 



âu Clergé de Frdxce. 17 
pire mondain & rigoureux, qu'une correction fpîrituelle & charita- 
ble ? A quoy bon cette autorité Politique, dont vous avez pris le 
foin de vous faire revêtir, & qui vous rend les maîtres des Maifons 
Confulaires, des Aiïiêtes des Diocéfcs, & des Etats des Provinces ; 
Si ce ne il pour dominer plus abfolument fur les perfonnes, que vous 
deviez feulement régir par la Parole de Dieu, par la charité , & par 
des exemples de vertu & de piété f 

Mais ce n cil pas tout; Navons-nous pas vû dans l'Article delà 
Do&rine, combien de Dogmes vous avez inventez pour tenir les 
eonfeiences captives ? Ncft-ce pas auûj pour être plus abfolus dan» 
vôtre domination , que vous ne fourrez pas que vos Peuples confuU 
tent la Loy de Dieu , & qu'ils éxaminent fi vôtre Doctrine, vôtro 
Culte , & votre Difcipline y font conformes ? N cil-ce pas pour les 
tenir dans l'ignorance, dans rcfclavage,& dans une aveugle ioumif- 
fion d cfprit,pour tout ce qu'il vous plaira de leur ordonner, que vous" 
leur cachez la lumière de la Parole de Dieu fous le voile dune lan- 
gue inconnue i que vous décriez cette fainte Parole dans leur efprir, 
en l'accufant d'imperfeelion , d'obfcuritc & d'ambiguïté i U que 
leur perfuadant que fa leclure eft dangereufe pour eux, vous vous 
éces rendus les maîtres abfolus du fens qu'il luy faut donner? Ncft- 
ce pas dans ce même efprit que vous o fez la dépouiller de (on carac- 
tère , de fa vertu, & de Ion autorité Divine, pour ne luy en attribuer 
d'autre, que celle que vous prétendez luy donner vous-mêmes? 
Tous ceux,qui auront lu avec quelque application ce que nous avons 
dit dans nôtre féconde Lettre fur le fujet de cette Sainte Parole, tous 
ceux qui méditeront avec foin cette même Pai oie, tous ceux en-un- 
mot qui auront quelque piété & quelque goût des chofes Divines , 
feront pleinement perfuadez qu'elle porte en elle-même des carac- 
tères de Divin itc , qui ne font pas moins fenilbles aux ames pieufes, 
que la lumière du Soleil l'eft aux yeux du corps. Ils feront convain- 
cus que lafaintetéde fa Doclrine , l'excellence & la fublimité de 
fes myftéres, l'admirable SagclTc qu'elle nous fait remarquer dans la 
conduite de Dieu envers fon Eg'ifê, & en 'ers ceux qui la pcrlecu- 
tenr , le parfait rapport qui fe crouve entre les Ecrivains Sacrez , 6& 
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raccompliflcmcnt d'un nombre infini de ProphétieSjqu'ellè contient, 
&c que l'événement a vérifiées dans tous les Siècles depuis plus de 
trois mille ans, & vérifie encore tous les jours, fonc des preuves 
manifeftes que c eft un Ouvrage Divin. Enfin ils feront contrains 
de reconnoitre , que la vertu qu clic a d'éclairer les plus ignorans, 
de ramener les plus égarez, de brifer les cœurs les plus endurcis, 
. d'enflammer les plus tie'dcs&les plus froids, de confoler les plus 
affligez , de relever le courage des plus timides & des plus abbatus, 
de fortifier & de réjouir ceux qui fourrent les plus cruels fupplices, 
cft un témoignage certain de l'efficace du Saint Efprit qui en eft 
l'Auteur, qui l'accompagne, & qui l'anime. Cependant , Mts- 
sievrs, quelles horribles impiérez vos Docieursne proférent-iis 
poinr contre cette Divine Parole ? Ne difent-ils pas que * fans l'au- 
torité de ÏEglife, on ne doit pus ajouter plus de foy à l'Evangile de S. 
UWatlhieu, qui thiftoirede Tite-Live, qui eft un Auteur Payen .• t 
^tte fi les Ecritures font deftituées de cette même autorité de l' Egli- 
se , elles ne méritent fa* plut de créance que les fables d'Efope : a Que 
dans les Livres fitere^ il ny a aucun caracJére de Divinité, qui nous 
oblige de croire les chofes qui j font contenues : Et que b dans 
ÏLsslcoran de ^Mahomet il eft bien dit aufsi partout > que la Doc h me 
quil enfeigne , eft venue du Ciel , fans que pourtant on doive y ajouter 
foy ? Ne font-ce pas des blafphémes , auxquels vous acqutefeez 
par vôtre filcncc/ N'eft-ce pas encore ce merac efprit de domi- 
nation , qui a porté un des plus grands Docteurs de votre Eglife> 
dans cc't excès d'extravagance, qued'atTurcr , que fi le Pape , c ve- 
noit a tomber dans l'erreur * & qu'il en feignât les vices & défendit les 
vertusjEglife fer oit obligée de fe fioumettre à cette DoÛrine , d'embrafi 
fer Us vices comme des vertus, & de rejetter les vertus comme des vices* 
ejr qu'autrement elle pécheroit contre la confidence ? Vous direz peut-ê- 
tre, Messievrs, que depuis quelques années vous avez' décidé 
<jue lePapeneft point infaillible: Mais le Pape, que vous recon- 
«oiiTez pour vôtre Saint Pére , pour le Chef de l'Eglife , pour le 

.* Baylius ttiô. t. Catcch.quxft. u j" Hcrmannns icftretnc Brcntîo * Audradhis lib. t» 
dcfrnf Concil. Tiid.pag 67* J BeUajr.iib 4. Cap 4. de Vcibo Dci. c Bcllar.lib. 4, Cap. y , 
4çPoutifi C e f 
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Vicaire de Icfus Chrift , pour le centre de IWtc Chrétienne, pré- 
tend que vous êtes dans Terreur, fcprefquc tous ceux de fa Com- 
munion font dans fon fentiment. Enfin Ci vous dépouillez le Papio 
du privilège de l'infaillibilité, ne le confervez-vous pas pour vous- 
mêmes, en l'attribuant aux Conciles, compofez de Prc'lats &c de 
Docteurs ; & n'eft-ce pas afin qu'on n entreprene jamais de s'op- 
pofer à vos Décrets ? 

7 Ce que nous venons de dire , nous fait connoitre que les Pa- S"]}* 
(leurs, en renonçant à cét efprit de domination, doivent fe rendre paiicu« 
des exemples d'humilité. Il eft certain qu'il n'y a rien de plus édi- 
fiant que cette vertu , ni rien de plus contraire à l'édification pu- 
blique que l'orgueil. Ccft le péché le plus oppofé au fentiment 
que nous devons avoir de nous-mêmes , à la fincére repentance, 
à la charité & à l'équité que nous devons faire paroitre envers nos 
prochains , & i la profonde humiliation , dans laquelle nous de-* 
vons toujours être devant la Majefté de Dieu. Nous avons re- 
marqué dans nôtre féconde Lettre , que ce grand péché a été la 
caule de tous les malheurs des hommes , comme il a été celle de 
la perte des Anges, qui font déchus de leur prémiére Dignité. 
Nous avons viî que nôtre Seigneur , qui eft venu réparer la faute du 
prémict homme, a paru dans une humilirc & dans un abaifîe- 
ment exttéme , & qu'il veut que fes Difciples apprenent de luy, 
à être débonnaires & humbles de coeur. Aufli S. Paul parlant des 
Evéqucs , nous enfeigne qu'ils ne doivent point * s Hiver par or- 
gueil, de petsrqutlt ne tombent dans la même condamnation que le 
Diable. 

Voyez maintenant, Mes si evr s, il vous vivez dans l'humilité, 
qui convient aux Miniftrcs de l'Evangile , & qui doit fervir de 
modét* au peuple Chrétien. Avec quel mépris & quel dédain ra 
plupart de vous ne regardent-ils pas les autres hommes? Mais fut 
tour, ne nous conlldércz-vous pas comme la pouffiére qui eft fous 
vospiez. ? Et dans cét efprit n'êtes- vous pas, remplis d'indignation, 
dés que nous osons nous plaindre du tort que vous nous faites , & 
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vous parler avec la liberté' Chrérienne, comme fi vous citiez des Di- 
vinitez, contre lefqucllcs on ne pcût fans blafphéme ouvrir la bou- 
che ? Avec quelle hauteur n'agtiîez-vous pas, comme nous l'avons 
de'ja vû , non feulement envers vos Peuples , mais encore envers les 
Prêtres, qui feroient comme nous lavons remarque', les véritables 
Palteurs & les véritables Evêques des Troupeaux de vôtre Commu- 
nion, s'ils faifoient les fondions de leurs Charges conformément à 
l'Evangile ? D'ailleurs pouvez-vous vous réfoudre à plier fous les 
Magittrats , que Dieu a élevez au dclTus de vous ? Dans les Parle- 
mens Meflîeurs les Prélats n'évitent-ils pas de fe rencontrer avec les 
Lieutenans de Roy, pour ne pas être obligez de leur céder ? Me u 
fieurs les Cardinaux ne fc confidcrcnt-ils pas comme les Princes 
de TEglife i &c veulent-ils foufrir que les Gouverneurs des Provinces 
prétldent en leur préfence dans les Etats ? Mais fur tout que n'auroit- 
on pas à dire fur le prodigieux orgueil du Pape, que vous regardez 
comme vôtre Pérc commun? Certes il faudroit compo fer de gros 
Volumes , il on vouloir rapporter toutes les marques qu'il donne de 
cet orgueil épouvantable, & tous les funeûes effets que ce même or- 
gueil a produits depuis plufieurs Siècles. 

Vous voulez bien, M* s su vas, que puifqu'il s agit du la/ut 
des ames, & que déplus vous nous demandez les raifons de nôtre ré- 
paration, nous continuyions de vous les expliquer naïvement. Nous 
vous avouons donc , que nous fo mm es pleinement convaincus , que 
cet homme, qui s'élève fi fièrement au dciîus de tous les autres, eft 
lAnte-Chrit , qui nous eft dépeint dans les Ecritures. Nous ne pou- 
vons même aiîez nous étonner, que nonobftant les défigaations 
que la Parole de Dieu nous en tait, on ne le reconnoiiîe pas encore 
parmi vous. Seroit-il poiTible, Messi ev rs, que l'on n'eût pasen- 
core remarqué que l'Anre-Chrit devoir en effet établir fon Régne 
dans l Eglifc vifible ? N'cft ce pas de Iuy que parle S. Pâul dans fon 
Epîtrc aux ThelTaioniciens ? On vouloit perfuader aux Theiîaloni- 
ciens,que le dernier jour arriverait bientôt ; mais S. Paul leur dit que 
ce jour-la ne viendront point, * que prêmiênment tifâtMr 'tvk l* Afof* 
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ufte, é q** l'homme de péché ne fut révélé^ le fils de perditidn, qui sop- 
pofe é s èïeve contre tout ce qu'on nomme Dieu> oit qùon adore, jufquà 
être asfis comme Dieu dans le Temple de Vieu^fe portant comme s tl êtoit 
Dieu? Cette Apofiafte de l'Ante-Chutt ne nous fait- elle pas voir, 
qu'originairement il devoit être un Miniftre de l'Evangile, mais qu'- 
il fe corcomproit dans la fuite ? Et cette Séance dans leTemple de Die* 
après Ton Apoftalle, ne nous fait-elle pas cormoitre, que ce feroit 
dans l'Egli e même qu'il étabiiroit fon Siège ou Ton Régne Mais 
fi par ces pre'miers traits de FAntc-ChriftJ'on ne reconnoit pas allez 
bien le Pape de Rome,qui de fîmplc Evêque d'une Eglifc particuliè- 
re s'eft érige en Chef & en Souverain de l'Eglife univerfclie,jurques 
là qu'il oblige les autres Evêqucs de dire qu'ils font Evêqucs par U 
grâce de Dieu tir du Saint Siège i on n'a qu'a confiderer Ci les auttes ca- 
ractères, que l'Apôtre donne a V Antcchr ift>ne conviennent point à ce 
prérendu Chef de i'Egli *e. N'eft-ce pas luy, Mess i e v rs, qui soppo- 
fe & s élevé contre tout ce quiefi appellè Dieu ? Ne s'élève- t-il pas 
fuperbement au defîus de tous les Princes de la Terre , appeliez des 
Dieux dans l'Ecriture ? N'a-t-il pas fait dire dans le Concile de La- 
tran, qu'il e'roic écrit que tous les Rois de là Terre l'adorervientî Ne les o- 
blige-t-il pas en effet , ou leurs AmbaiTadeurs , de le porter en pro- 
ceiTion fur leurs épaules , & de luy bai fer les piez ? ne prétend-il pas 
avoir l'autorité de les détrôner, de mettre leurs Royaumes à l'intcf- 
dit, de difpcnfcr leurs Sujets du ferment de fidélité, d'expofer mê- 
me leurs facrées perfonnes à des Parricides ? Et n'a.-t-il pas Couvent- 
exerce fur eux cette puilTance tyran ni que &: infernale ? N'a-t-il pas 
fecoiié le joug de l'Empereur fo n légitime Prince , & ne l'a- 1^ il pas 
traite quelquefois avec des indignitez qui font horreur ? Si Ton auto- 
rité eft aujoutdhuy fort abaiiTée, c'eft que le temsde fa ruïne appro- 
che, mais cela n empêche pas qu'il ne toit ecluy que l'Ecriture nous 
defigne , & qu'il n'ait toûjours les mêmes prétentions. D'ailleurs 
ne s'éleve-t-it pas au dcfTus de Dieu luy même ? N'entreprends 
pas de difpcnfcr de fes Loix , comme s'il étoit plus grand que Dieu? 
Dans 2a taxe qu'il a fait de tous les péchez , ne fait-on pas qu'il pu* 
nit plus févérement les contraventions à fes propres Règlement» 

que 
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les infractions des Commandcmens de Dieu > Nelkce pis luy en* 
fin qui eft affts comme Dieu dans le Temple de Dieu , & qui agit comme 
siletoit Dieu ? U n'y a que Dieu qui aie le droit de régner dans 
fonEghïci cependant cet homme de péché n'a t-il pas établi Ton 
Régne dans l'Eglifc Chrétienne , dont le Temple de Salomon étoic 
* le type» & qui à caufe de cela eft (cuvent appcllée dans l'Ecriture 
le Temple de Dieu? Nefc fait- il pas coniîdércr comme tenant la 
place de Icfus Chrift , qui eft Dieu fur toutes chofes , bénit éter- 
nellement ; & comme étant luy-méme un Dieu en Terre ? Ne pré- 
tend-il pas avoir dans l'Eglifc , a l'égard du fpirituel & du temporel, 
la même puilîance que le Fils de Dieu ? N'oblige-t-il pas tous 
vos Dévots à fe profterner religicufcment devant luy ? Quand il eft 
clu, ne fc fait-il pas pofer fur l'Autel , afin d'y être adoré de rous les 
Cardinaux ? Dans le même Concile de Lattan, dont nous avons 
parlé , n'a-t-ii pas fait décider en effet , * quil doit être adoré de tous 
les Peuples , & q&M eft trés-femblable a Dieu ? N'eft-ce pas pour cela 
qu'il fe fait appeller le très-Saint Seigneur & le très-Saint Père, qui eft 
une qualité de Dieu, incommunicable à la créature ? Enfin ne fou- 
frc-t-il pas qu'on le nommer, 6c qu'en sadreffant à luy,on luy di- 
fe , Votre Divine Majefté ? 

Ccft-là cette Bête myftique , dont S. Iean nous parle dans les 
R évélations, & t qtti a deux cornes femblables à ce/les de t Agneau* mats 
qui parle comme le Dragon. En effet ne venons- nous pas de voir, 
qu'il fe met en la place du Fils de Dieu , & qu'il ufurpe fa double 
puiflance , la fpirrtuellc & la temporelle s pendant que fa Parole, on 
fa Do&rine & fes Maximes font conformes à celles du Démon, qui 
eft l'Efprit d'erreur , de menfonge & de cruauté ? 

Ceux qui font un peu accoutumez au Style de l'Ecriture , trou- 
vent encore que le Prophète Zacharie nous lavoit fort bien dé- 
peint. Après que ce Prophète nous a mis devant les yeux la 
mort de ïefus- Chrift, qui eft le feul Pafteur univerfel , qui a donne 
fa vie pour fes brebis, & qui veut quelles vivent dans l'union , & 
qu'elles foient ramenées dans une même bergerie >il nous apprend 

« Zachjff.tx.i. Coi j. x*.* Coac.dc LaentnfcC j & io- f Apoc.13.1t. 

quau- 



Digitized by Google 



au Clergé de France. j,j 
qu au-contraîrc il y àuroic enfuicc un faux Part eu r , qui domin eroic 
fur l'Eglife , qui s'cnrichiroit de Tes dépouilles, & qui y cauicroit un 
grand Schifme,commeccluy qui fut fait entre Iuda &Ifraël, types 
des Chrétiens. * Puis , dit le Prophète , je mis en pièces ma féconde 
verge appellc'e liai fins > pour rompre la fraternité Centre ludaejr jfi 
ra 'él: Et P Eternel me dit , Pren l'équipage d'un Paflcur ir.fenfé ; car 
voici je m en vas fujciter dans le Pais un Pafleur , qui ne vifitera point 
les brebis qui s en vont perdues » il ne cherchera point celles qui s éga- 
rent , ér tte guérira point celles qui font brifics , & ne portera point celles 
qu i fi font arrêtées de foiblelTe fans pouvoir avancer; mais il marie- 
ra la chair des plmgraffes , é il leur rompra les ongles : Malheur au pa- 
yeur inutile , qui abandonne le troupeau ; l'épée fera fur fin bras & fur 
fin œil droit : Son bras fichera certainement^ ejr fin œil deviendra tout- 
a-fait fans tien voir. N'eft ce pas là le vérirable portrait du Pape ? 
N'eft-cc pas luy, dont l'ambition & l'orgueil ont rompu la Commu- 
nion &c la fraternité, qu'il y avoit entre les Chrétiens ? NTeft.ce pas 
luy, qui a fait le grand Schifme des Eglifes d'Occident avec cel- 
les d'Orient ? Ne font-cc pas Tes erreurs , fes fupetftitions , & fes ido- 
lâtries qui font encore aujourdhuy la caufe de la divifion des E- 
glifes de l'Europe ? Enfin n'eft-ce pas luy principalement , qui 
porte la qualité de Pafteur fans en faire les fondions, qui domine 
fièrement fur le Troupeau , qui k nourrit de fa graine , de qui trai- 
te cruellement tous ceux qui ne veulent pas fc foûmettre à fon in* 
ju rte Empire ? II ne faut donc pas douter que Dieu ne l'accable 
un jout de fes jugemens les plus funeftes , comme HTa déjà fra- 
pc d'aveuglement. 

Après cela, vous jugerez vous-mêmes, Messiivrs , fi ceux 
qui veulent vivre dans la Communion de refus Chriir , ne doivent 
pas fortir de celle de l'Ennemi de fa Dodlxine, de fa gîoire & de fon 
Kcgnc. Vous jugerez, fi bien loin de blâmer nôtre féparation, 8C 
de violer la fby publique, la parole Royal e,& ia Religion du ferment 
pour nous opprimer, vous ne devez pas pour l'intérêt de votre Salut, 
& de ecluy des ames qui font commifçs à vos foins, imiter nôtre 

conduite 
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conduite , U obcir pour cet effet à la voix du Ciel, qui fur le fujet de 
ceux dont la Communion eft impure, vous crie, a forte^ du milieu 
d'eux, ér vous en (epare^, dit le Seigneur, & ne touchez aucune ebofe fouil- 
lée i& je vous recevra}, & je vous feray pour Père, &vous me fere^jour 
fils & pour filles, dit le Seigneur tout-puijfant. Mais en même- temps 
confidérez , Messibvrs, s'il n'eft pas jufte que vous réformiez 
vous mêmes vôtre Difciplinc, & que vous la êendiez conforme au 
mode'lc que l'Ecriture vous met devant les yeux. Souvenez-vous 
que ii vous attendez que la mort vous dépouille malgré vous de tou- 
tes ces Dignitcz , que l'efprit de l'homme a établies pour fatisfairc 
fon intempérance, fon avarice, fon ambition, fon orgueil, & Ces au- 
tres partions déréglées, vous aurez un terrible compte à rendre 2 
ce grand Dieu, qui eft un feu dévorant i ce qui fait dire a l'Apôtre» 
que b c'eft une ckofe épouvantable que de tomber entre Ces mains. 
Renoncez génereufement a toutes ces vanitez , qui flatent fi fort la 
chair, mais qui font la livrée de P Anti-Chriftianifme : Revêtez au 
conttaite les véritables caractères des Miniftrcs de l'Evangile ? Ac 
quitez-vous éxadement des légitimes fondions de TEfpicopat > Fai- 
tes confifter toute vôtre gloire & tout vôtre plaifir , 2 être de dignes 
Serviteurs de Iefus Chrift, a prêcher purement la Parole, à voar 
rendre des modèles devenu &de piété: Et un jour Icfus Chrift 
vous dita , Venez , c bons & fidèles Serviteurs > parce que vous avc^Jtc 
fidèles en pèu de ebofe, je vous êtabliray fur beaucoup j entre^ dans la jo- 
ye de votre Seigneur. 

Il ne relie maintenant que de dire deux mots de nôtre Morale , 
mais comme certe Lettre eft déjà alîez longue, nous nous refervons 
d'en parler fommairement dans une autre , où fi Dieu nous le per- 
met, nous ajoûterons pour la fin quelques réflexions allez impor- 
tantes. 

Le H. fie Iwin 1(85. 

PIN. 
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Puifquc ni dans nôtre Do&rlne, ni dans nôtre Culte, ni dans nô- 
tre Diiciplinc nous n'avons rien trouvé qui puine fervir de prétexte 
à la perfécution qu on nous fait foufrir, il ne nous refte que de voir 
fi nôtre Morale peut donner lieu à ce cruel traitement. 11 faut 
donc examiner fi elle blelTe l'honnçrete' publique , fi elle renverfe 
les maximes delà focie'cé civile , fi elle eft oppofe'e aux préceptes 
de Iefus Chrift. Or nous vous prions, Messievrs >de confide'rcr 
que parmi nous, on ne forge pas des de'cifions & des maximes do 
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Morale, félonies pariions, les diverfes vues & les diflérents inté- 
rêts des hommes j & que nous ne nous proposons d'autre règle de 
©os mœurs , que la Loy de Dieu , qui cft le parfait modèle de la 
vertu Se de la piété'. 

Sclni ce principe, nous eftimons qu à. l'cgard de no us- m crac 5, 
nous devons être fobres, chattes, humbles, m o dettes i que nos pea- 
fc'cs doivent être pures, nos difeours édifians , & nos actions de 
bon exemple ; que nous devons nous détacher du Monde , &: tour- 
ner nos deiîrs du coré du Ciel. Qu'à l'égard des autres hommes, 
nous devons avoir de la ilncétité , de la bonne foy , de l'équité, de 
l'honnêteté , de la douceur, delà charité. Qu'à l'égard du Roy 
en particulier, nous devons le conlldérer comme le Serviteur & 
le Lieutenant de Dieu, établi pour adminiflrer la jufticc à fon Peu- 
pie, & pour en être le Pére,le Conducteur & le Protecteur i & 
qu'ainil nous devons l'honorer , luy payer les Tributs , luy être fi- 
dèles , & luy obéir en tour ce qui n'ell pas contraire aux Comman* 
démens de Dieu , qui eft le Roy des Rois & le Seigneur des Sei- 
gneurs. Qu'à l'égard de ce grand Dieu , nous devons nous in- 
ftruire de fa Volonté , Je craindre , l'aimer par deifus toutes cho- 
fes , le fervir avec pureté, avec zélé , avec aflïduïcé , luy obéir plu- 
tôt qu'aux hommes i & préférer fa gloire à nôtre repos, à nos bien* 
& à nôtre propre vie. Qi/cn-un mot nous devons l'aimer de tout 
nôtre cœur , detoute nôtre ame , de tout nôtre entendement i ôr 
aimer auiîi nôtre prochain comme nous mêmes. 

Voila, Mes siev rs , en peu de mots quelle eft nôtte Morale.- 
Qu'y trouvez- vous de fcandalcux & de pernicieux, qui doive vout 
animer contre nous, comme contre des pertes publiques? Ne te* 
iôrtnoilfcz vous pas que c'eft-là la Morale que nôtre Seigneur nous 
èn feigne dans fon Evangile ? Voulez-vous donc , Messievrs* 
<jue nous abjurions la Morale de ïefus Chrift, pour en embrailèc 
une autre, qui eft manifeftement Anti-chrcticnne ? Nôtre detTcir* 
h'elt pas d outrer les choies, nide vôusorTenfer : Mais puifqu'U s'a* 
gir du falut , & que d'ailleurs vous nous prêtiez pour nous faire dire? 
tes raifons de nôtre ic£aration , il nous doit bien être permis de les 

expliquer.. 
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explîquet. Nous vous fupplions donc de confidércï que la Sainte* 
te de la Morale cftunedcs marques les plus certaines de la véri- 
table EgHfe. Nous avons vu dans nôtre première Lettre, que nô* 
tre Seigneur parlant des faux Porteurs & des faux Prophêrcs , qui 
fbnrpiofeiTiond'enfeigncr leS Etangile, & qui néanmoins le ren- 
verfent , nous atîûre , que mus les reconnoitrons par leurs fruits, n'étant 
pas poflîble quun bon arbre produife de mauvais fruits , ni qu'un arbre 
mauvais faffe de bons fruits. En effet dans la même Lettre nous a- 
vons remarque' que l'Efprit qui anime les fidéies^ft J'Efprit de Dieu* 
qui n'infpire que la fainteté, l'humilité , la vérité , t équité, la douceur, 
la bénignité ,la charité, la paix , la loyauté ,& la piété: Au lieu que 
l'Efprit qui règne parmi les mauvais Chrétiens & les gens du Mon* 
de , cft l'Efprit impur, le Dieu de ce Siècle , le DiettMammon, le Malin 
Efprit ' , celuy quiejl menteur & meurtrier dés le commencement , le Ca- 
lomniateur , & le Tentateur, qui opère avec efficace dans les enfans 
d incrédulité', & qui leur infpirel intempérance , l'impureté, l'ava- 
nce , l'orgueil , le menfonge , 1 injuftice, la calomnie , la cruauté, 
l'infidélité, l'impiété. 

Il cil vray que parmi nous la piété étoit déjà fort rallehtie, & quo 
les plus régénérez s'engageoient danslcs vanirez & dans \z corrup- 
tion du Siècle. Mais Dieu lésa retenus fur le bord du précipice* 
Il a pris le foin de les châtier , pour les ramener dans leur devoir, 
t Le Seigneur, dit S. Paul, châtie celuy qu il aime , é il feurtte celuy 
qu'il avoue pourfon enfant : Car qui eji l'enfant que h Pire ne châtie 
point. CM ai s fi vont nètes point châtiez,, ajoute 1* Apôtre, comme tous 
tes Enfans de Dieu le font , vous êtes donc desenfans bâtards, rjr »on 
pas des enfans légitimes. Ce qui nous fait connoirre que la longue 
profpérité , donc Dieu lailTe jouît l'Eglifc Romaine nonobftant 
ion extrême corruption, eft une preuve évidente, qu'elle n'eft pas la 
véritable Eglife. Nous confcfîons encore que parmi nous il y avoit 
un grand nombre de mondains & do libertins ; mais c'étoientde 
faux Chrétiens & des hypocrites, dont le Monde écoit l'idole i 
Ceft poutquoy Dieu a permis que le vent de la perfécution ait/ou* 
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flé, afin qu'il les chaffât de fon Eglifci & lors que tous «es mon* 
dains feionc fortis du mileu de nous , ce qui demeurer a de refle en 
lérufalem fera appelle faint , & alors £ Eternel créera fur tout le fia* 
delà Montagne de Sioné' fur fes Ajfemblées , une nuée de jour avec 
de la fumée , & une fplendeur flamboyante de nuit. Car il y aura pro* 
teclion fur toute la gloire de fon Peuple j & il y aura de jour une ca- 
bane pour f ombrage contre la chaleur , pour retraite & pour azyle con* 
tre la tempête & la pluye. Cependant il faut avouer que fi après a- 
voir vû que l'Eglife Romaine cil pleine d'erreuis , de iuperftitions 
& d'idolâtries, & que là Difcipline n'a aucune conrormhcavec la- 
Parole de Dieu , nous trouvons encore que la Morale qu'elle pra- 
tique depuis plufieurs Siècles , & qui a beaucoup de liaiion avec la 
Difcipline, foit corrompue & fcanda!eu r e , nous pourrons conclure 
avec fureté , que ce n'eft pas la véritable Epoufe de Icius Chrifh 

Morale Or peut-on rien voir , Messievrs , de plus corrompu que la 
Morale de vos Moines , de vos Icfuïtes & de la plupart de vos Ca- 

«ah^° ^ïftes , qui ont la direction des conférences , & dont les maximes 
relâchées font û commodes aux plus libertins, fi propres pour com- 
mettre les plus grands péchez , & en même tems fi favorables à 
ces M , qui veulent captiver les cfprlcs de cous les hommesf 
Vous nous* direz fans doute , qu'à Rome depuis quelques années, 
©n a condamné un grand nombre de ces étranges maxime*. Mais « 
uonobftant cette prétendue condamnation , Rome même ne vat< 
elle pat toujours fon premier train , à la referve de quelque petit; 
changement dans l'extérieur, qui n'eft rien au fonds ? Remarque- 
ton que fa corruption diminue ? Les Cafuïires , les Moines , les Ic- 
fuïtes nefuivent-ils pas toujours leurs maximes , quoyquiis nb- 
fentpasles enfeigner publiquement ? En effet le Pape ne lesapa*/ 
proprement condamnées, mais Ce voyant prelTé pat les follicita^ 
tions des lanfeniftes , il a feulement défendu de les enfeigner, pour 
éviter l'éclat ; de forte qu'il lailîe les gens dans leurs prémiéres Cfri 
leurs. D'ailleurs les ïefùïtes , ni les autres Directeurs des confeien- 
«cs ne reforment pas fi facilement des maximes , qui leur font d'un 
4i grand ufage. En l'année la faculté de Soibonne n avoic 

clic 
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elle pas déclare > * quelle ejlimoit que la Socitè des ïe fuites etoitdange- 
reufe pour la Foy , quelle tendon a troubler la paix de fEglife , & à, 
renvetferU vie religieufe , & q* enfin elle étoit plus propre pour détruire 
que pour édifier Le 29 de Décembre 1594' le Parlement de Paris, 
n'avoic-il pas déclaré que les le frites ètoientdes corrupteurs de la leu- 
nejfe , des perturbateurs du repos public* des ennemis du Roy & de l Etat? 
Cependanr ces M rs ne font- ils pas toujours leur chemin î N'ont- ils. 
pas confervéles mêmes maximes ? Peur-on nier qu'ils ne les 
mettent en ufage dans toute la Terre habitable ? Cela les prive-t-il 
pourtant de ttnftru&ion de la jeunefle ? La Doûiine de la proba-. Dodhi 
biliié, félon laquelle on peut fuivre en fureté de conscience , les o- ne à c j a 
pinions les plus monftiueufcs, & commettre les péchez les plus én yjj^ 
normes , ne fubfi ie-t-elle pas toujours ? Dans léxécution du deiîein 
que l'on a f lit de nous perdre , ne fe fert-on pas à toute heure de ces 
<lamnables maximes ; Qu/on peut faire le mal en dirigeant fon in- jjjj^"' 
cention à quelque fin , qu'on s'imagine être bonne : Et que pour ve- tendon, 
nira fon but , on peur fe fer\ ir des moyens les plus iniques, en dir 
fànt que ceik pour une plus grande gloire de Dieu ? Ya-t3l de crime 
fi arroce, qu'on ne puilfe commettre en dirigeant de la forte fcs. 
^en(ee«? Et ne faut-il pas être abandonné à un efprit de réproba- 
tion, pour s'imaginer que Dieu , qui eft la Sainreré même, veuille 
que fes fidèles employent des perfidies, pour l'écabliiTemcnt , ou 
pour TaccroilTement de fa gloire? Mais il ne fera pas inutile d'en- 
trer un peu dans le détail de la Morale , que nous voyons être 
communément pratiquée dans TEglife Romaine. 

1. Peut-on nier , MciTieurs , que l'efprit d'imtempérance ne régne F f pr;c 
dans vôtre EgHfe ? Nous ne ramènerons pas ce que nous avons é-, «'intem 
te obliger dédire dans l'Article de la Difcipline , fur le luxe & la, pérancc 
vie mole & votuptueufe des Eccléliaftiques. Nous dirons feule* 
aient que ti cér efprit d'intempérance règne parmi ceux, qui doi- 
vent être comme le fel delà terre , que ne doit- il pas faire parmi 

* Haec Sbcictas videtur in negodo ftdel pcr-culofa , pacis EccMx perturbatira, Monafti^ 
«tir religionis cvrrfiva, & magis in deftruilioaein, quàm in ardtficationcm. 
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les Séculiers, qui fe biffent fi facilement entraîne* par Pexempls 
des mondains, & de leurs propres Condu&curs, quand leur vïcn'cft 
pas bien réglée ? Aufli ne voit-on que dérèglement dans la condun 
te de ceux de votre Communion i jufqucs-là que leurs dévotions 
mêmes , ou plutôt leurs fupcrftitions leur deviennent des occafions 
de débauche. En effet les fêtes de vos Patrons ne font-cilcs pas au- 
tant de jours de danfe, de bonne chère , & d'yvrognerie pour vôtre 
Peuple i &: lors qu'on fe prépare parmi vous a cette forte d'ablli* 
uence que vous avez invente'e , & que vous appeliez le Carême, 
ne s'abondonne-t-on pas à tous les exce's & i toutes les extravagan- 
ces , que l'on pouvoir pratiquer dans les Bacchanales des Payent 
& qui peuvent faire honte à la raifon humaine , & couvrir d'oppro- 
bre le Chriftianifrae ? 
EfprU t. L'cfprit d'avarice ne régne-il pas aulîi dans vôrre Eglife ? Ne 
<Tavaii- poflede-t.il pas entièrement ie Pape, qui en eftleChef T te qui fo 
îcrtde mille moyens illégitimes , Simoniaqucs, (aies &. honteux, 
pour cirer des richeiTcs infinies de tous les Etats, qui (ont fournis a 
ion Empire îi Ne vend- ii pas a deniers comptans le prétendu pardon 
des péchez les plus abominables ? Ce même efprit d'avarice n'eft* 
il pas répandu dans les Membres de fon Clergé 2 La plupart d'en- 
St'eux ne vendent-ils pas les choies faintes ? Et les plus élevez en Di* 
gnité ne font- ils pas tellement attachez aux biens immenies, dont-* 
ifs joiiiiTent au préjudice des pauvres , qu'ils ne fauroient fe réfoud-r* 
à une réformation, quiferoit quelque brèche à leurs revenus ? Ce>6 
efprit d'avarice n'cft-il pas commun aux autres perfonnes de voir© 
Religion ? Ne voit-on pas le grand attachement qu'ils ont auûi aux 
bkns du Monde? La plus part dentrenx ne fe fcrventils pas de 
toutes forces de voyespouren acquérir ? Etn'eft-il pas vray qu'il» 
n'ofent pas feulement ouvrir les yeux, de peur que découvrant k 
vérité, ilsnefoicnt obligez de tout quitter , pour la faivre dans 
ïeVil &dans iamifére? 
Efpric . 5. L efprit d'orgueil ne régne-t-tf pas encore dans vôtre Eglife ? 
Âcii' N ,avnn s-nouspas vu dans nôtre cinquième Lettre qu'il paroit d'une 
jnaniére prodigieufe , non feulement dans la conduite du Pape, 

mais 
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aaffi dim ccîîe des Ordinaux & des Prélats f Nous voulons 
que toutes les perfonnes pieufesen jugent j cet efprit fler& fuperbe 
peut-il s'allicr-avec l'Efprit de Dieu , qui ninfpire que l'humilité ? 
Quel mauvais exemple ne donne-t-on pas par ce moyen à tous ceux 
de votre Communion, qui ne font déjà que trop portez à l'orgueil, 
par Je panchaot que tous les hommes y ont naturellement? Auflî 
voyons-nous que dans vôtre Eglifc , on ne peut pas même (è défaire 
de ce faux Dogme du mérite des œuvres, pour s'humilier fmcére- 
ment & profondément devant la Majcfté de Dieu ; quoy que ce 
(bit le devoir de tous les hommes , & que Ton fâche bien auiîi que 
c eft le party le plus fur ? 

4. L'Efprit d'irapudiciténe s'eft-il pas auflî empare depuis plu- Ef F ùc 
fleurs Siècles de vôtre EglUe? La plupart des perfonnes de vôtre ftj^"' 
Communion ne regardent-elles pas les plus grandes impuretez 
comme de (impies galanteries ? Cet efptic d'impudicité n'-a-t-fl pas 
pénétré vos Maifons Rcligicufes , que vous regardez comme les a- 
zylcs de la chafteté & de la piété ? Ne les remplit- il pas d une in- 
finité d'ordures, dont le Monde eft tous les fours fcandalîzé, quoy 
qu'on n'en puifTc connoitre qu'une tres-petite partie ? N eft-cc pas 
ce même e/pu't qui a infpircà la plâpart de vos Directeurs de conf- 
cîcnce , ces maximes déteftables , rapportées par M r Jurieu dans 
fes Préjuge^ légitimes centre le Pâpifme vguabufier d une femme marié* 
n* eft pas un adultère , fi le mary y confient. Que la fornication en fioy n*. 
Aucune malice, guun enfant noyant feint dame raifbnnable dans le 
ventre de fia Mère , comme ces M r$ le prétendent, une femme ne com- 
met pas un homicide en (è fat faut avorter ; & quon peut procurer C avorte- 
tentent avant que k fruit foit animé , pour éviter la honte dune fiffex 
<jht un Confie feur, qui dans ta prétendue Confefsion Sacramentelle 1, ni 
fioUicite fa Vénitante à C impureté , que par un Ecrit , nètt pas efiimè l a* 
voir follicitée dans la Confefsion. guil ne faut pas obliger un Covcubv* 
maire à lai/fer fit Concubine.fi elle luy eft fort utile pourluy donner le dU 
vertiffement appeliè communément Uégale. Que la Sodomie & U beftiali* 
té font des péche^duplus h as rang , ceil peur quoy en Confefsion tî fttffit 
aie saeeufer quon s eft procuré Upoluticn. g£e»jm celuj qui couche avec: 
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ttne fille fans ta permission du vére & delà Mère , <J* luy enlève lafieur 
de fa virginité de fin canfentement , ne pèche pas contre la juftice , parce 
que les filles peuvent diftofer de leur virginité fans le confmtement de 
leurs farcns. Ne nous dites pas non plus icy , que ces maximes ont 
été condamnées à Rome depuis cinq où fix ans. Car non feule- 
ment ce que nous venons de rapporter , fuffiroit toujours pour faire 
juger , qu'il faut bien que lefprit d'impudicité régne dans vôtre 
Eglifé , puifquc les Direcleurs de confeience ont eux-mêmes fi peu 
de pudeur, que de publier des maximes fi impures & fi infâmes: 
Mais encore ces maximes font du nombre de celles que le Pape n'a 
pas condamnées , ayant feulement défendu de les enfeigner, poui 
faire cefTe'r les plaintes des ïanfTeniitcs. En effet tout le Monde 
fait , M e s s i e v r s , que Rome qui eft regardée parmi vous com- 
me le centre de la Religion, s'abandonne toujours aux mêmes im« 
puretez , c'eft-à-dirc , à la fornication , à l'adultère , à Tinccfte , à 
la fodomie , à la beftialité , & à toutes les autres abominations, qui 
attirèrent le feu du Ciel fur Sodomc & fur Gomorrhe, & que l'Ef 
prit immonde cil capable d'infpiier à des ames reprouvées. 
Efprît j L'efprit de menfonge n'cft-il pas encore fur le trône dans vo- 
ronge 11 trc Communion ? Les direction? d'intention , donc nous avons par» 
lé, n'y dônhent r eiles pas lieu aux équivoques, aux rétentions men- 
tales, aux fraudés qu'on apprile pieufjs ? aux faux témoignages, 
aux calomnies , aux perfidies & aux parjures? Navofls»nous pas 
vu dans nôrre première Lcrtre, qué ce font ces voyes iniques, que 
Ton mec en' ulage pour nous perdre ? Si on prend la peine de lire 
le nouveau U"re de M 1 Juricu, dont nous avons parle , & qui 
co nient une infinité de eliofes qu'on ne volt pas ailleurs i on fera 
convaincu ,que c'cftccméme efprit de menfonge , qui a inventé 
ce grand nombre de fables ridicules, fur lefquclles l'Eglife Romai- 
ne a établi toutes fes fuperltirions & toutes fes idolâtries : Que c'ell 
cet efprit, q'»i a porte vos Doreurs à falfifier,& à tronquer les Ecrits 
des Anciens, quand ils étoient contraires à ce mauvais Cuite; & à 
leur foppofer de faux Ouvrages : Etquec'cft ce même tfpiir,quia 
produit toutes les calomnics,que ceux de vôtre Communion ç?m pu- 
bliée* 
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bliées contre les Vaudois , contre les Albigeois, contre Calvin en 
particulier , contre les Reformez , & contre tous les autres, qui ont 
renonce' à vôtre Religion. Ncft-cepas cet efprit de menfonge, 
qui fait prendre aux Iefuïtcs toutes fortes de figures ? Qui tantôt 
leur fair porter la robe & tantôt l'épéc ? Qui les pouffe à fc four- 
rer dans tous les Emplois & dans toutes les Charges ? Qui fait 
qu'ils font Religieux avec les Religieux, Séculiers avec les Séculiers: 
Rigides avec les rigides, relâchez avec les relâchez: Ortodoxcsa- 
vec les ortodoxes dans le fens de ces Meilleurs , hérétiques avec les 
hérétiques.- Chrétiens avec les Chrétiens, idolâtres & infidèles avec 
les idolâtres & les infidèles ? Enfin n'ciî-ce pas ce même efprit de 
menfonge, qui cft l'auteur de cette pernicieufe maxime , qu'on 
n'eft pas obligé de garder la foyàceux qu'on regarde comme hcV 
rétiques * quoyque l'Ecriture nous enfeigne que Dieu a puni trés- 
févérement fon Peuple , * quand il * violé les Traitez faits avec 
des Infidèles x comme nous en verrons un grand exemple dans la 
fuite? 

6. L'cfprit d'injuftice n anime-t-il pas encore communément les Efprit 
perfonnes de vôrre communion ? Fait-on parmi vous beaucoup de «T^K 
fcrupulc de ravir les biens des Réformez ? En France ne les en dé- Ucc ' 
pouillc-t-on pas tous les jours fous des prétextes frivoles & illégi- 
times ? Quand un Réformé a un procès contre un Catholique Ro- 
main , ne faut- il pas qu'il ait des raifons qui fautent aux yeux, poux 
pouvoir cfpérer quelque juftice ? Lors que parmi les Réformez il fc 
"trouve des Demas, qui aiment le Siècle, Se qui embraiTent vôrre Re- 
lîgion,ncIeur donne- t-on pas le privilège de faire tort à leurs Créan- 
ciers ? Ne les favorife-t.onpas même à toute heure dans leurs chica- 
nes & dans leurs mauvahes caufes ? Ceux qui ont quelque connoifc 
fan ce de ce qui fe pratique dans les Tribunaux de juftice, 8c princi* 
paiement dans les Parlemens , & devant les Jnrcndans, ne peuvent 
pas conteltcr certe vérité. D'ailleurs ne nous opprime* t-on pas en 
mille manières fur des fondemens manifettement injuftes, comme 
on là fait voir dans l'Eut des Reforme^ en France ? 

* ». Sam. tk Ezcck 17. 
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Efpiït 7. L'efptîtde cruauté ne fe fait-it pas bien rem arquer depuis pkù 
décru- £ curs Siècles dans la conduire de votre EgUfc ? Combien de foU 
* uté " n'a-t-elle pas employé. le fer & le feu» pour exterminer ceux qui ne 
croyans pas pouvofcfc fauve* dans fa Communion, ont été obligez 
d'en fortir f Dans-quels horribles fuppUces n'en a-t-ellc pas fait ex- 
pirer un nombre infini ? N'eft-ce pas cet efprit de cruauté, qui a don- 
ne lieu à cette maxime infernale de vos Çafuïtes, que l'on peut 
«uer ceux qai s'en prenent à notre réputation ? Ne fait-on pas mê- 
me de quelle manière les Jefuïtes & leurs adhc'rans ont accoutumé 
de le défaire de ceux, qui s oppolenr à ieurs deffeins ? Enfin , Mes- 
si ev rs , n'eft ce pas ce même efprit, qui vous pointe \ nous pîonget 
dans un abyme de mifere, de rrouble & de de'foiation , capable de 
coucher des aracs de bronze ? Nous nmfiftom pas fur ce fujet , par- 
ce que les chofes que nous avons rapport e'es dans notre première 
Lettre, firfSfent, & que dansla fuite nous aurons encore l'occafio* 

d'en parler. ' 
Efrrit S. A l'égard des Souverains, n avons-nous pas vû dans notre citv 
icmel-ettre, o^e le Pape pWtcnd avoir le droit de détrôner ceux 

- ' % <ju'il regarde comme heretiques , de même leurs Etats à l'interdit, 
4e difpertfer leurs Sujets du ferment de Fide'iire', & de livrer leurs la- 
crées perfonnes aux AffaiTins U aux Parricides ? Et lors qu'il met en 
*fage cette puiflance tyrannique,fcs ordres ne font-tls pas e'xc'cutcz? 
En bonne conkience, Mes'sjivw , votre nouvelle De'cinon,qui 
«ondamneces attentats Diaboliques, feroir-elle un bon garant à un 
i>rince,<pii -viendroit à abjurer vôtre Religion.' Ny a-t-il pas de 
^appareneeque félon la maxime qu'on met en *fage contre nous, 
onfecroirortalorsdifpenfédegarderjafoy à un Prince, quon xc- 
^gardexoit comme he'rérique f D'ajlleuts nonobftant votre Déciûon, 
4cs Jefuïtes* les "Moines , & les autres Dévots du Pape, qui ont la dl- 
*eaâondesconfcicnccs,nccroycnt-ilpas que ce prétendu Vicaire 
«deJefus-Chrift atout le pouvoir qu il s'attribue ? 
^Rmt * y- 5£l ^ fin d'impiété ne fe découvre* il pas dans vôtre EgH- 

■tfimpié {k f Ces mêmes Jefuïtes, ces Moines, &: furtout les martdians, n onc- 
îk;$>as ccttc^mon^'O^nonpéut .être abfous de fes péchez , & pat 

confe'quent 
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confcqucnt être fauve, quoy qu'on h'airae pas Dieu ? Né dïfent-iis 
pas quilfuffitdefentir quelque attrîtion , comme on parle, c % eft-à 
dire quelque déplaiûrcaufé par la feule crainte des peines de l'En- 
ter.? Peut-on douter qu'ils ninfpirent ce malheureux fcntimcntS 
ceux, dont il dirigent les confcienccs? Le Pape Alexandre 7. pat 
un Décret du 5. de May 1667, ne défend-il pas fur peine dexcorrr- * 
municacion ,dc blâmer cette maxime > Jl eft vray que depuis quefc 
ques années Jnnoccnt XI. à la follicitadon des Janfeniftes, a fair un 
Décret côtraire à ce!uy-lài mais c'eft une marque de fefprit de côrrai 
diction qui anime les Papes, & cela n'empéche pas que cette impié- 
té n'ait toujours Ton cours, car ce nouveau Décret, que Ton regardé 
comme l'effet d'une pure complai lance, défend feulement d'enfei- 
gner cette Morale detciîable, {ans la condamner en elle même. Or 
que peut- on imaginer dcpïus impie, que defoûtenir qu'on peut fe 
pafler d'aimer Dieu ? Que deviendra donc ce grand Commande- 
ment , qui comprend la première Table du Décalôguc , * Tu aime» 
r*f le Seignèur ton Dieu de tout ton cœur\ de toute ton ante, & de toute tà 
fenfie ? Que deviendra ce que dit S. Paul, % $ % U y 4 quelqu'un qui 
riaitne point le Seigneur Jefus Chrifi , qùil foit âriathême tniranathk i 
,£> ailleurs peuc-on voir de plus grande impiété', eue la bu «ru non faîC 
tous les jours dans vôtre Egliie, de la Parole de Dieu, en dérournant 
d'une manière tout«à fait honteufe le fens de cette (ainte Parole , & 
en appliquant aux créatures, ce qu'elle dit de Dieu le Pére & de Je*- 
fusChriftfon Fils? Peut-on voir encore de plus horrible impiété, 
que de faire démolir les Temples confactezaQ Service du Dieu vi- 
vant » d'empêcher qu'on ne l'adore ert efprie & en vérité, comme H 
l'ordonne , & qu'on ne chante fes louange? i de faire foutrir mille 
maux à ceux qui s'acquirent de ces devoirs dis piécéi & de les for- 
cer de vivre comme des Prophanes & des Athées, lans rendre à ce 
gtand Dieu les hommages , que tous les hommes Se tous les Anges 
1uJ doivent ? 

ISi on joint maintenant toutes ces chofes avec celles que nous a- EoK £ 
vons vues dans nos précédentes Lettres, il <Stt refultèra un monftîc Romai, 

* Match «., 7 .ti.Cor.i«.«. * E r oufc 
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Je l'An, d'erreur, de fuperftitîon, d'idolâtrie , d'intempérance , d'avarice; 

tc-chiK d » Cf g uci j > d'impudicicé de naenfçnge, d'injuitice, de cruauté, d'infi- 
délité d'impiété, qui donnera fans doute de l'horreur à toutes les 
bonnes ames. Apres cela, Missuvrs, pourrons-nous nous per- 
fuader qu'une Eglife qui cft remplie de tant de corruption, (oit cette 
Epoufe de Jefus Chrift, qui cft animée de l'Efprit de faintetc, qui cfl: 
chafte, qui ell purc,qui eft * Uplus belle de tomes les femmes^ & t dont 
l'odeur efi plus Mgrétble que celle d'eucune drogue Aromatique? Ne faut- il 
pas c ccôuoicre au-contraire que c'eft une débauchée,qui le proftiruè* 
à l'Acte» Chrit, & dont les ordures exhalent une odeur de mort ? Et 
ne doit-on pas par conféquent rompre tout commerce avec elle , & 
renoncer à toutes fes irapurctez, fi on ne veut tomber avec elle dans 
un même abyme de perdition ? 

Réflé- Voilà, Messievrs , ce que nous avions a vous dire iuccin&e- 
' ment, pour juftifier nôtre Religion dans toutes fes parties. Jl ne nous 
refte maintenant que de faite quelques réflexions fut les chofes<juc 
nous vous avons rcpréientées. 

Pf émic rement puifque nous avons rendu raifon de nôtre foy, il eft 
bien jufte que nous vous demandions quels font les motifs des trai- 
re m en s inhumains , que vous nous faites foofrir. Nôtre Seigneur di- 
foit aux Juifs , 3 le voté* ayfait voir plusieurs bonnes œuvres de U part 1 
de mon pére j pour quelle de ces bonnes œuvres me Upide^-vous ? Nous 
vous avons aulli fait voir la pureté & la faincetéde tous ics points de 
nôtre Doârine, de nôtre Culte, de nôtre Discipline & de nôtre Mo- 
rale | pour quelle de toutes ces bonnes chofes nous oprimez-vous ? , 
Quand nous ferions dans l'erreur, bien loin de nous afliger, vous de-» 
viiez avoir pitié de nous. Nôtre malheur ne feroît- il pas allez grand, 
ians que vous rendilliez nôtre condition plus lamentable par cette 
cruelle opprelîion, que vous exercez contre nous? Lorsqu'une per- 
sonne eft malheureufe , la chante Chrétienne veut-elc qu'au lieu 
de la plaindre , on l'accable de mille maux ? Mais vous perfécutez 
des Chrétiens , qui font profciîîon du pur EvangHejvous perfécu- 
tez donc la vérité i vous perfécutez Jcfus Chriûcn la perfonne de 

♦Cauu.rf.i tOuar c.ic.#Icani3.j». , 

fes 
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(es Membres. Apres cela direz-vous, Messieurs, que cette 
conduite porte le cara&ére du Chriftianifme ? 

Combien de maux ne fîtes- vous pasfoufrirà nos Pérès fous les 
Règnes des Valois -, Combien de fang vôtre Eglifc n'a-t-ellc pas 
depuis plufieurs Siècles fait répandre dans le Monde , pour tâcher 
d'abolir la véritable Religion ? De quelle cruauté' &: de quelle per- 
fidie n'ufa t-ellc pas dans le Concile de Confiance , où contre la 
foy publique elle fit brûler tous vifs Jean Hus & Jérôme de Prague^ 
qui enfeignoient la pure Do&iine de l'Evangile ? De quelles hor- 
reurs & de quelles barbaries ne remplit-elle pas l'Europe, pour ex- 
terminer les Huflkes, les Uaudois & les Albigeois , qui faifoient* 
aufli profcflTion de là vérité? Combien de millions dames de fic- 
elle pas alors périr par le fer & parle feu ? Et du tems de la Réfor- 
mation , quels horribles fupplices ne fit-elle pas éxercer contre 
ceux qui fe reformoient f Y a-t-il rien de plus inhumain que les 
divers genres de mort quelle fit foufrir à rant d'innocens ? Com- 
bien de milliers de perfonnes de tout âge, de tout féxe, & de tou- 
te condition, ne fit-elle pas pendre, décapiter, noyer , rompre, brû- 
ler , tenailler, griller, écartcler , ou enterrer toutes vives i En Alle- 
magne , en France , en Etpagne , en Angleterre , dans les Païs-Bas, 
& par tout ailleurs, vous vous repaiiTiez de ces Spectacles barba-o. 
tes. Le nombre des Martyrs fut même fi prodigieux , qu'on tient 
que dans les Païs-Bas fculs,fous le Régne de Charles-Quint, plus 
de cinquante mille personnes périrent par divers genres de mort,- 
pour n'avoir pas voulu abjurer la Religion Réformée. Céc efprit 
de cruauté, qui animok tout le Cierge Cathodique Romain , & 
qui fe communiquent à rous ceux de vôtre Religion , alla C\ loin* 
qu'en France de fang froid , de propos délibère , & contre la foy 
publique , on fit des malfacrcs généraux des Réformez à Paris , v a 
Orléans, à Sens, à Tours, à Cahors,àTouloufc,àCailelnaudarry, 
àCabriéres,à Merindol, à Auxerre , à Bagnols , aSenlis, à Agen, 
à Tarraube , à Meaux , à Kfoudun , à Amiens, à Nevers, à Portiers, 
à la Charité, à Nemours , à Grenade , à Gaillac , à Abbeville, à 
Çhalons , à Epcrnay , à Charillon fut Loire , à Angers , à Blois % à 
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Moulins , à Roiien , éc dans un grand nombre d'autres Lieux; 
Vous direz fans doute ce que les luifs difoient àlefus Chrift , * Sk 
no fis ettfsions été du temps de nos Pères , nous ne nom fufs ions pat joints 
avec eux pour répandre le Sang des Prophètes. Mais il cft bien a crain- 
dre qoe nôtre Seigneur ne vous dife, comme il fit aux luifs , f Fout 
êtes témoins contre vouf mêmes que vous êtes les enfans des meurtriers 
des Prophètes : Vous donc aufsi achevez de combler la mefure de vos pères: 
ferpens , race de vipères , comment pourre^-vous éviter d'être condam* 
ne^jtu feu de l * Enfer ? Vous faites les œuvres de vôtre Père , qui eft 
meurtrier & menteur dés le commencement i & vous fuivez les 
traces de vôtre Mère, a quiejl enyvrèe au fang des Saints , & du 
fangdes Martyrs de lefus, ÔC qui continue toujours de s'en fouler 
dans tous les lieux où elle exerce fon Empire , & fur tout dans 
Ceux où elle a établi fon infernale inquifîtion. 
Sur les ^ quoy tend tout ce que vous faites aujourdhuy, qu'à rédouvel-* 
Suites 1er toutes les horreurs du Siècle paffé ? Nous ne vous parlons pis 
perfé- ^ u Préjudice mortel, que l'Etat reçoit par la perfécution quevott* 
cution. exercez contre nous , & qui fc fera bien mieux 1 remarquer dans la 
fuite i cela n'eu: pas maintenant de nôtre deffein. Nous nous 
contentons de dire que les cruels traicemens que vous rîtes autre* 
fois foufrir à nos Pérès, font capables de faire frémir ceux qui ont 
le moins d'humanité : Et néanmoins ne prenez-vous pas lcfoîrt 
de tellement engager l'autorité du Roy , que faMajefté ue'puHfè 
plus éviter d'employer contre nous les voyes les plus dures & les 
plus funeftes , comme vous nous en avez fait voir de truies pré* 
Iodes ? Car enfin jugez fi des perfonnes qui ne font pas des impies 
& des Athées, peuvent vivre fans fervir Dieu f Cependant dés que 
nous entreprendrons de le faire, le Roy ne croira-t-il pas être enga- 
ge à nous punir comme des rebelles ? Ne nous fera-t-on pas en» 
voyerdes Troupes, qui félon leur coutume, brulefont , iriâflkefe- 
*ont & facageront ? Et ne mettra- 1- on pas en ufage les plus cruels 
fûpplices contre ceux qui auront le plus de piété ? Jl efrvray qu ? i 
l'imitation de Saul avant faconveriion , h vous en contraignez quel- 

ques- 
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quh-uns de blafthemer. Vous forcez même quelques lâches Con- 
ducteurs de commettre cet horrible Sacrilège , que de démolir de 
leurs propres mains les Temples coniacrez au Service de Dieu, 
de quoy vous repondrez devant ce grand Dieu auflî bien qu'eux/ 
Et vous en portez quelques autres à chercher des accommodement 
de RcJigîon » au préjudice de leur confeience. Mais avec faffi- 
ftance de ce bon Dieu , il v en aura un nombre infini , qui luy don- 
neront gloire au milieu des plus grandes calamitez 6c des plus ter* 
ribles fupplices. 

Croyez-vous, Me s s i evrs , que Dieu ne Toit plus le Dieu de 
vengeance? Vous imaginez-vous que le Juge de toute la Terre no 
fe fouvienne plus de faire jutrice ?•* Dieu nevtngera-t-ïl point,dit 
lefus Chtift , fes Élus qui crient à luy jourtjr nuit , quoiqu'il dijferç 
de fe mettre en tolère four t amour d'eux ? le vous dû, ajoâte-t il, qùil 
les vengera bientôt. .Avez- vous oublié la tragique hiftoire de ceux, jjjf^ 
qui violèrent le Traité fait avec les Gabaonites ? Permettez-nous,, des Ga- 
Mes sie v rs , de vous en rafraîchir la mémoire. Certes elle doit !l acni - 

ces* 

d'autant plus fraper vos efprits , que nous (brames çn de plus fortjs 
termes fans comparaifon , que ne 1 etoit autrefois ce Peuple infi- 
dèle. Les Gabaonites étoient des Etrangers Se des idolâtres; & 
tious fommes François v nous fommes Chrétiens , & des Chrétiens, 
xjuipourne pas orTenfer Dieu par un Culte contraire à fa Parole, 
foufrons le raviiTement de nos biens, de nos honneurs, de nôtre 
*epos , de nos enfans & de nos vies mêmes. Les Gabaonites a"- 
yoient obtenu leur Traire par une fourberie » au Jicu que nos Trai- 
te» de Pacification font pleins de )uftice& d'équité, car îl cft bien 
-raifonnable que des Sujets qui fuppottent les charges de l'Etat, ÔC 
qui font fidèles à leur Prince , jouïflent de paix & de repos. Le* 
^Gabaonites n'avoient rendu aucun fervice à Jofué ( > au lieu quVil 
&c fauroir nier fans injuftiçe, que nous n'en ayons rendu de très., 
confidérablesà Henry 4, à Louis 13, M à Louis 14, nôtre invici* 
t*e Monarque. Les Gabaonites n'avoîent qu'un Traité, juré une 
4èule*buH-& A0uien4ivoD64itt^tcs.5rand nombre # accordez of 
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confirmez par cinq grands Rois, Charles 9. Henry 3. Henry 4. Louis 
15. & Louis le grand » & plufieuts fois folcnnellemcnt jurez dans roue 
le Royaume. Enfin le Traire' des Gabaonites étoit contraire à Tor- 
dre que Dieu avoir donne' de les détruire j mais nos Edits & Trai- 
tez de Pacification n'ont pour but que le pur Service de Dieu. Ce- 
pendant lors que phis de trois cens ans après le Traité fait avec les 
Gabaonites, ont entreprit de violer ceTrairé- là, Dieu qui eh étoit 
le garant, à Gaule du ferment ïblennel qui y étoit intervenu, * punit 
cette infidélité d'une manière fi générale , fi funefte , & fi tragique, 
qu'on n'en (auroît lire lliiiioirc fans frémir. Que n'avez-vous donc 
pas fujet de craindre à vôtre tour, & quels fléaux épouvanrables ne 
doit pas auflî apréhender toute la France Catholique Romaine, puif- 
*que vous violez fi hautement & fi cruellement tant d'Edits & Trai- 
tez de Pacification fi fouvcnt&fi foflenncllement jurez i & que d'ail- 
leurs vousne commettez ce parjure horrible , que pour empêcher 
que nous ne ferrions Dieu avec pureté, & pour nousforcer de nous 
profterner devant les Créatures ? Helas ! Si Vous étiez bien péné- 
trez de cette ve'rîté, que t Dieu eft un feu dèvoranu & que a c'ej 
une ebofe terrible Je tomber entre fa maint-, vous feriez remplis d'hor- 
reur \ la penféc -, & de tant ^'outrages que vous faites à la Màjefté 
«de ce grand Dieu i & de tous les maux que vous nous faites foufrfr 
contre la république & la Religion du Serment. '■ " ! 
sur le - Quelles vûës pbûvez-vous avoir pour colorer une f étrange con- 
acflèîn Juite , & pour éviter hr Vengeance Divine ? Vous faites ènrfcndrc au 
*ioL U " "Roy > que vous vous propofez une bonne fin , qui eiî la réunion des 
Chrétiens, mais qu'il eft nécelTaircdc nous y difpoferi & que pour 
ceterTetil faut abolir les Traitez de Pacification, nous accabler de 
maux \ nous ôter la confblation de fervir Dteu, & nous enlèvet me- 
roenbs enfons i afin-que lors que nous nous croirons perdus , nous 
entrions dan* vôtre Comtnunion , de"s que vous tc'moigncrei 
quclquedéfirde vous reformer,. & que vous vous -reformerez en ef- 
fet dit quelques articles. Maiscft-cela la conduite des Miniftres de 
l'Evangile ? Appctlez-vous cela, î> préparer U vaye du Seigneur, & rerh 

J 1. San *i . t Heb. u. t>. « Hcb. lo. jt. b Marc w$i :) : " * 
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dre droits [es Sentiers? Sont-cc là les maximes de TÉÎprît de Dieu ? 
N'avons nous pas vu dans nôtre première Lettre, que ce font celles 
du Malin Efprit? : ; 

D'ailleurs penfêz- vous, Messievrs, que nous puiflions jamais Snx j e 
nous réfoudré à nous unir avec vous, fi vous ne faites une réformation mcian- 
(încére ôc entière? Ne voyons-nous pas que vous allez imiter ces Peu- f^g* 
pics, qui pendant la captivité des jfraëlites , furent envoyez dans le om.° 
Païs de Canaan, &c qui firent un mélange de leur Religion avec cel- 
le duvrayDieu. b /// rêver oient t Eternel-, & néanmoins Ils fervoient 
aufsi leurs Dieux félon leur ancienne coutume. Parce moyen il? ne 
fuivoient ni 1 une ni l'autre Religion ; c ils nobfervoient> dit l'Ecritu- 
re , ni leurs Statuts & leurs ordonnance s > ni la Loy le Commandement 
nue l'Eternel Dieu avoit baillé aux: Enfans .de Jacob. Ccftpourquoy a- 
prés que le Peuple de Dieu eut été ramené de Babylone, a il ne vou- 
lut point avoir de communion avec eux. Si vous prétendez donc 
auffi mêler la lumière avec les ténèbres; les fuperftitions Se fidola- 
trie avec le véritable Service de Dieu , nlla faim, ni la nudité, ni Té- 
xil , ni Tépée nefauroient nous faire confentu à un pareil accommo- 
dement. c gueMe communion , nousditS. Paul ,7 a+il entre la lumiê» 
re é les ténèbres ? <£uel accord y a-t-il entre Ic/sri/t é Belial ? £uel rap- 
port y a-t-il entre le Temple de Dieu , & les idoles ? c'efl pourquoy forte^ 
du milieu d eux , dit le Seigneur , & vont en fépare^ , & ne touche? aucu- 
ru chofe fouillée irjr je vous recevray je vous feraj pour ?ère ey vous 
me fere? pour fils & pour filles, dit le Seigneur tout-puijfant. 
u Jl eft bien temps , Mi ssibv r$ , que vous penfiez férieufement MotifV 
à vous réformer. Depuis que la lumière de la Rérbïmation éclaire le d* 
Monde , vous avez bicu pû vous dépoiiiUer de vos préjugez ,& re- t ° 0 r ™ a ~ 
Cpnnoitre que nôtre Religion eir le pur Evangile de Jefus Chrift. 
La vérité e(l aujourdhuy dans une fi grande évidence , qu'à moins 
que de fermer les yeux, on ne peut éviter d'être frapé de fon éclat. 
N'avez-vous jamais fait réflexion fur ce que S. Paul dit, que les 
a cho(ê$ qui arrivèrent autrefois aux Ifraelites, * êtoient des types de 
celles qui dévoient arriver aux Chrétiens. N'avezrvous pas confi- 

/ 1. Rois 17. $». € v. j4- à Nehcm. t. to. Se 10.- jo* 1 1. Cor 6. t s . 17, il. f i. Cor. 10.4 ti* 
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Eg Kf c dc.c que TEglire Judaïque, dans laquelle nous comprenons icy tout 
judaï- i c peuple djfracl, a éré la figure & l'image de l'Eglifc Chrétienne ; 
pVcii & °i uc ^ même malheur qui cft arrive' à Tune , eft auffi arrivé à 
rgfiic l'autre f 

tienne. Dieu avoit P ris beaucoup de foin pour cm pécher que le Peu-» 
pie d'Ilrael ne tombac dans la corruption. D'un côté > il luy a- 
voit recommandé une infinité de fois par la bouche de Moyfe, * 
d'avoir toujours fa Loy devant les yeux, afin qu'elle luy fervît do 
guide. De l'autre , il luy avoir défendu trés-expreilement t de 
r c pas imiter les pratiques des autres Nations. Enfin il luy avoic 
die de prendre garde de ne pas oublier fon Dieu lors qull fauroic 
comblé defes biens: Pren garde a toy ,hxf avoit-ildir , de peur que 
mangeant & étant raffafic, & batijfant de belles mai fous, &y demeurant* 
& ton gros & menu bétail étant multiplie , & l'argent ejr far fêtant 
multiflié >rjr tout te que tu auras t 'étant multiplié , alors ton «eut ne 
s élevé, & que tu nouâtes t Eternel ton Dieu, Néanmoins ce Peu- 
pic ne Fut pas plutôt dans la profpérité, qu'il fc corrompit. b il 
fttivit les coutumes des Nations > il colora leschofes qui n étaient point 
droites devant C Eternel fin Dieu ; il delaijfa tous f es 
ilftfit des images de fonte i il ft profitrna devant toute C armée des 
Cieux. c 11 multiplia les autels félon l'abondance de fes revenus-, & feiott 
ia fertilité de fon Pats, il embellit fes Statues. * Il eut autant de Dieux 
40 'M avoit de rWes >& il dreffa au tant d'autels à lachofebonteufe, quil 
y avoit de rués dam lèrujalem. Ce qui fur caufe que Dieu le fit mener 
en captivité à Babylone,oùil gémit long tems fous la tyrannie de 
cette Ville cruelle, & de fon Roy fier & fuperbe , dont le Prophète- 
JEfaie nous fait le portrait dans le 14- Chapitre de fes Révélations. 

La mémccUpfenetl-ellepas arrivée à l'Eglife Chrétienne ? Elle 
n'eut pas plutôt goûté la douceur du repos & cïe !a;ptofpérirc, que les 
EmpcrenrsChteiicn* luy procurèrent, qu elle commença de fc cor- 
rompre. Efle attacha fon cœur aux voluptez & aux vanité* <la 

Monde >eUe n'eut plus le même zélé qu'elle avoit auparavant pour 

» ■ . ' " . 

* Dcar. 4. j. & fuiv. & f.ji.ji. 3c «1,2, & fuiv *f Lev. 18 ?. & 101? Deut. i8#. 1er -to, t 
« Ceut * 11, t», 13,14. i x. Ro» 17.*^ . c Ol'éc 10 1. d luem.it.iu 
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âu Clergé de France. i<? 
le Service & pour la gloire de fon Dieu ; elle ne s'appliqua plus H 
médirer & à iuivre cxa&ement fa Loy ; elle fe dégoûta de la pureté 
& de la fimplicitédu Culte que cette faintc Loy nous prefcrit; elle 
fe lai(Ta aller au panchanc que les hommes ont naturellement à la 
fuperftition & à l'idolâtrie > elle imira toutes les pratiques des Pa- 
yens, comme on là * fait voir depuis peu fort claitcment. Si les Pa- 
yens avoient jufqu a trente mille Divinitez , elle fc fit aufli un nom- 
bre infini d'objets de Culte & de dévotion, en l'honneur def quels 
elle a enfuite bâti des Temples, dreffé des autels, & infticuc des Ser- 
vices religieux & des Fêtes folennclles. Elle s'eft profternée devant 
les Anges cV devant les Saints bien-heureux , qui font appeliez dans 
l'Ecriture , t les Armées cèlejles. Les objets de fa dévotion ont éic 
autant multipliez que Tes Villes ; chaque Ville & chaque Lieu ayant 
fon Patron , qu'on regarde comme un Dieu Tutélaire. Elle a dref- 
fé autant d'autels quil y a de rûê's dans chaque Ville dans chaque 
Lieu ï en effet dans les Villes & dans les Lieux, où la Réformation 
jft'cft pas encore établie , on voit autant de Statues, d'images, de 
Croix , ou d'autres pareils objets de dévotion , qu'il y a de liics > Se 
ceux de l'Egiife Romaine prenent le foin d'cmbélir ces divers ob» 
jets de dévotion , & de les charger des fruits de la terre pour leur en 
faire hommage. Ccft à caufe de cette corruption & de ces abo- 
minations, que Dieu a permis que l'Egiife vifiblc ait reiîentî les 
effets de la tyrannie de la Babylone* myftique, &de fon Cheffu- 
perbe & cruel ; les Elus mêmes ayant long temps gémi fous cette 
dure Servitude. 

Q»e penfez-vous, Me ssikvr s, que veuille dire fEfprit de Dieu, Ç° n rrQ £ 
lors que par la bouche de l'Ange il dit à S. Jean ., Mefure le Temple l'Egiife 
de Dieu , & l'autel, & ceux quiadorènt vrnais jette hors le Parvis qui eft T *2J? rf 
hors du Temple , drrtele mefure point , car il eft abandonné aux Gentils* F 
è ils fouleront aux pie\la fainte Cité ? Vous favçz bien, Messievrs, 
que le Lieu trés-Saint repréfentoit Je Ciel , le fejout de l'Egiife 
triomphante, b le véritable Sanctuaire où Jclus Chiift notre Souvo 

* Préjug ligirîm contre le Pajûf f Lac i.ix. x. Cron. t8. it Apoc 17.14. « Apoc. tt. !*■ 
h Hcb. f. 14* 
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rain Sacrificateur eft entre pour intercéder pour nous: Que le Lieu 
Saint,où les Sacrificateurs faifoient le Service ordinaire, étoit le * ty- 
pe de l'Eglifc militante, compofée des véritables fidèles, qui (ont 
les Sacrificateurs fpiritucls, & que Dieu distingue des hypocrites ÔC 
des faux Chrétiens i à caufe de quoy les fidèles font Couvent appel- 
iez fie Temple de Dieu: Et que le Parvis repréfentoit l'EgUlcvi- 
fibie , qui eit compotée de tous ceux qui font une profeflion exté- 
rieure du Chriitianifmc, & où les bons font confondus auec les me- 
chans. Ne voyez- vous donc pas que l'Ange ordonnant 1 S Jean, 
de jetter hors le Parvis , & luy difant qu'il étoit abandonné aux Gentils*, 
çr eju ils fouleroient aux fiez, la Sainte Ville* nous fait connoitre bien 
clairement , qu'il devoir arriver une très grande corruption dans TE- 
gliie vifible ; que ce Parvis myftique (eroit abandonné à des per r on- 
nes , qui en faifant profefiion du Chrittianifme , imiteroient les 
moeurs, les fuperftitions & les idolâtries des Gentils ; que ces Chré- 
tiens de profeflion maisPayens en effet, prendroient tellement le 
dciîus ,& lurpalTeroient fi fort en nombre & en autorité les vérita- 
bles fidélei, que les fidèles feroient comme enfevelis fous cette 
multitude d' A mi-Chrétien s, & comme roulez à leurs piez ? Ce qui 
commença des que la profpcutc corrompit les £cclc/5aûjquc5 , &C 
devoir durer Quarante tjr deux mois, faifant douze cens foixante jour* 
Pfophétiquesrc'eit-à dite douze cens foixante années , chaque jour 
Prophérique étant mis a pour une année. , , 

Mais enfin comme le Peuple d'ifrael fut délivré de Babylone> 
Dieu nous a auffi délivrez delà Babylone mvftique. Jl faut même i 
remarquer que, comme après la captivité, le Peuple d'ifrael fur ob&r * 
gé durant long-rcmps de furmonrer mil e difficultés , pour rcbârir le 
Temple, qui comme nous Pavons dir, croit le type de TEglife Ghre- 
rienne i qu enluite du temps des Maccabces , on luy fit défendre de 
fervirDicuj &que 'ors qu'ils contrevint à certe défenfe, on luy fit 
envoyer des Troupes pour lemaCfacrer: Nous avons auflî foufert 
une infinité de maux pendant tout le temps que nous avons emplo- 
yéaretâblirlcServiccdeDicu&larormc extérieure de l'Eglifc; 

* Zachar. t. u, i). f t . Cox . 3. 1*, 17 x. Cor. 4, U. s Ezeck.4. S' 6 > *♦? 
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Et maintenant vous nous faites aufli défendre de fervîr Dîeu , & lois 
quenonobftant cette défenfe, nous voulons nous acquiter de ce 
devoir religieux, vous nous faites envoyer des Troupes, qui com- 
mettent contre nous des hoftilitez horribles. 

Après cela pouvons- nous douter, Messibvrs, que l'EglitèRo. Egl'fe 
roainc, qui eft la fourec de tous nos maux , & qui perfécute les fidev î^jjf 
les depuis tant de Siècles, ne foit l'Eglife Anti-Chrétienne, & qu'on Ç hr *- 
ne doive fort ir de fa Communion, û l'on ne veut pe'rir avec ellef tlcnnc 
Voyez en combien de manières fc trouve confirmée cette impor- 
tante vérité. Lors que nous avons examiné la Religion Romaine 
en elle-même , & que nous l'avons oppofée à la Réformée , qui eft 
toute conforme à la Parole de Dieu, n'avons nous pas vû qu'elle 
renverfe & défigure entièrement le Saint Evangile , & que pat con- 
féquent c'eft le pur Anti-Chriftiantfme ? ' 

Dans nôtre cinquième Lettre n'a von s- nous pas vû qu'en effet le Pape 
Chef de l'Eglilc Romaine, eft l'Ante-Chrit, l'cnnemy du Régne de £££ 
nôtre Seigneur , celuy dont la Religion & les maximes font toutes 
oppofée* à la pureté de fon Evangile., à la nature & aux maximes de 
fon Efprit ? - 

ïn bonne foyà quelle autre Ville qu'à celle de Rome, rapport 
ferez vous la defeription que S. Iean nous rait de cette * Crande Komc 
Fille, qui eft le Siège de ce fils de perdition ? Jl nous dit quelle eft **î£ 
t sfpeffée fpirtueffement Sodome rjr Egipte, où nôtre Seigneur s même fti ^ ue 
hè crucifie i que c eft t U grande Proftituée, qui a fon Siège fur plu- 
fieurs eaux y avec laquelle les Rois de la Terre ont paillarde , & du vin 
de la paiffardifede laquelle ont été enyvre^ les habit ans de la Terre j 
quelle eft montée fur une bète de couleur dtécarlatt s qui eft pleine 
aie noms de blafphême y ayant fept têtes rjr dix cornes s que cette femme 
eft autTi ornée de pourpre & décarlate, & parée dor , & de pierres 
frkcieufes é de perles i quelle a ce nom écrit fut fon fronu MyBêre , la 
grande Babylone , la Mire des paiûardifes & des abominations de la Ter* 
re i quelle eft enyvrée du fang des Saints & du fang des Martyrs de lefusi 
que les fept têtes deU Bete> fur laquelle elle eft a&fc ,fint fept Mon* 

♦ Apoc. H. % tApca. w. 8- 4 Apec ,17, »»•*' 
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tagnes>fur lefquetles efl afsife la femme ; quelles rcprcTentent Aufsi 
fept Rots , ou les divers Gouvcrncmens qu'il y a eu i que les Mx ur- 
nes font dix Rois > qui donner oient leurpuiffance àla Bête» que les eaux 
fur lefquelles efl afsife la Profittuèe , font des Peuples , à- des multitu- 
des , & des T^ations & des Langues , & que cette femme efl la grande 
Ville , qui règne fur les Rois de la Terre. De grâce , Mesmevrs,, 
apprenez-nous quelle eft au Monde la Ville, à laquelle toutes ces 
diverfes désignations conviennent , fi ce n cft pas Rome ? Quelle 
eft la Viile, qui à caufe de fes proftitutions & de fa Sodomie, me. 
rite mieux detre appcllec Sodome- ? Qui à caufe de loppceulon, 
quelle exerce depuis long tems contre les fidèles, doive porter le 
nom d'Egypte ? Dont l'autorité ait même été employe'e pour erm 
c 'tfier notre Seigneur ? Qui en matière de Religion ait fa domina- 
tion établie fur plu/leurs Peuples, & ?(ations & Langues ? Qui cnyuto 
les Rois & les habitans de la Terre du vin de faprosiitmion fpiri- 
tuclle, qui cft fon idolâtrie ? Qui dans le fens literal , auflï bien 
que dans le rnyftique , foit U grande Proftituée , la Mère des pail- 
lard 't fes des abominations de la Terre ? Qui au regard de la Relû 
gion, auquel égard elle cft icy principalement confidc'rée, exerce 
la pjinance du dernier des quatre grands Empires, lequel dans les 
Prophc'ties de Daniel cft repreTenté par t une Bête a dix cornes , & 
recônu de tous les Jnterpre'rcs pour l'Empire Romain, dont les Prin> 
ces ont en effet porte des nomf deBlafphème, les Empereurs Romains 
s'e'tant fait appeller des Divinitcz, s'éranr fait mettre aunombrd 
des Dieux, ôd s étant fait bâtir des Temples , où ils Ce faifoient 
lervir religieufement ? Quelle eft la Ville, qui outre les préce'dcn. 
tes désignations, foit encore ornée de pourpre à- dècarlate , & parrèe 
d'or ^é' de pierres préeteufes & de perles} Qui puiiTe être appcllec 
en myfière^ la grande Babylone ,à caufe de fon orgueil épouvantable 
& de fa tyrannie, dont le Prophe'tc * Efaïe nous fait Je portrait* 
Qui foit emrvrêe du fang des Saints & du fang des Martirs de refus i 
Qui foit afsife fur fept Montagnes i Qui ait eu Sept Rots ou fept dl- 
vers gouvernemens , les Rois, les Confiils, les Tribuns, les De- 

|Dan. 7.7.* Eûict*, - . 
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eemvirs, les Dictateurs, les hmpéreurs U les Papes ?Et qui enfin 
régne fur les Rois de la Terre ? Quelques unes de ces défignations" 
auioient peut-être pu convenir à quclqu autre Ville , qu'à celle de 
Rome i mais pour empêcher qu'on ne fc trompât , le S. Efprit en 
a ramaflé un il grand nombre, que toutes jointes cnlemble nous 
font toucher au doigt que c'cft de Rome qu'il nous parle. 

S; Paul avoir donc bien ration de dire à l'Eglife de Rome , * 7{e chme 

levé point par Orqueil, mats crain: Car fi Die» na pas épargné les àc t'E- 
branches naureues , pren garde quil namve quil ne t épargne point * ora , 
aufsi : Regarde donc la bénignité & la févérité de Dieu : Sa févérité fur prédite 
ceux qui font déjà tombe^, & fa bénignité envers toy , fi tu perfèveref 
en fa bénignité * autrement tu feras aufsi retranché. Ne voyet-vous pas, 
Messieurs, que c'eft une prédiction bienexprefte du malheur 
•où devoir tombet l'Eglife de Rome , fi elle imrtoit la corruption 
«le l'Eglife ludaïque , & fi elle s'clevoit par orgueil ? 

Enfin que nous veut apprendre S. lean dans fes Révélations, Kéf6r ^ 
lors qu'après nous avoir dit que la Bcte ayant deux cornes fcmbla- mark» 
ides à celles de l'Agneau ,& parlant comme le Dragon , f fedui- F**» ' 
foie les HaWtans de la Terre; il nous repréfente qu'il * vit un An- 
ge qui voleit par ie milieu du ciel , portant t Evangile éternel, pour 
wangêlizer à ceux qui habitent fur la Terre ,&* toute TÇation, & Tri* 
bu, & Langue , & Peuple : Difant à haute voix, Craigne\Dieu, è l«y_ 
donnez, gloire , c art heure de fon jugement eft venue i (jr adore^ celuy 
qui u fait le Ciel (jr 1* Terre, ta Mer & fontaines des eaux : Et qu'un 
mutre Ange le fuivit , difant , Elle eft tombée , eSe eft tombée, Babylone* 
cette grande Fille , parce quelle a fait boire à toutes Us Rations du vin 
Ae fa troftitution , qui allume fa colère de Dieu? Que veut-il dire 
<|uànd il nous repréfente encore, qu'il »» vit un autre Ange defeen- 
Are du Ciel, ayant une grande puiffance i que la Terre fut éclairée dé 
fa gloire ; quil cria à haute voix, Effe eft tombée , elle eft tombée, cet* 
te grande Babylone, (jr elle eft devenue la demeure des Démons le 
repaire de tout efprit impur , & le repaire de tout oifeau impur (jr èxk» 
trahie . . . en fuite il entendit du Ciel une autre Voix , difant, Soe-> 

*Rom.n.ao»n>*i. JApoc.1j.14.* Apoc.14.tf17»!. * Apoc. 18. ijt-4>j,<>7)tu4. * 
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te^en , môn Peuple , de peur que voue naye^ part à fes pèehe7 , é que 

Dt&McVOus ne receviez de fes playes : Carfes péchc^ font montez jufqu au Ciel, 
Dieus'eftrepuvenu de fes iniquité^ Tratte^là comme effe v$m * 

prédite Traite^ rende %-luy au double félon fes œuvres: Dans h Couve ou elle 
vota a donné à boire , donne^luy k boire deux fois Autant. Multiplie? 
fes tourmenté fes douleurs autant quelle sefi glorifiée , é au effe a été 
dans les délices i car effe a dit en foy-même , le fuis fur le throne com- 
me Reine ér je ne fuis point veuve , é je ne verrai point de deuil. Ces! 
pourquoy les playes , la mort , é le deuil & la famine viendront fondre 
fur elle en un même jour , é effe fera brûlée dans le feu , car le Seigneur 

qui la jugera y efi t putjfant parce quen effe a été trouvé le fangdes 

Prophètes é des Saints , é M tê ** <]«i ont été mis à mortjur U 
terre : Et qu'enfin les dix cornes ou les dix Roix , qu^i auront donné 
leur autorité é leur puiffance à la Bête , feront ceux qui hairont la Pro- 
fiituêe y qui la réduiront dans l a déflation, quila dépouilleront , qui 
dévoreront fa cfrair , é qui h brûleront dans le feu î Toutes ces cho- 
fes ne vous font-elles pas connoitrc., Mîssieyrs , qu'après que 
la vérité auroit éré obfcurcic par J erreur, & fjuc le Culte du vray 
Pieu auroit été corrompu par la fuperftition & par l'idolâtrie ,.k 
Saint Evangile fcroit de nouveau ptéjjgé axcc ftuxçré au* Peuple* 
& aux Nations,qui auroicnt été féduites par l'Ante-Chrir; qu'on leur 
enfeigneroit à fervir Dieu çn cfpric & en vérité, & à célébrer unique- 
ment fa gloire; que la Terre fcroit éclaitée par la lumière de cette 
fainte Réformation j que tous ceux qui craindraient Dieu, fotti- 
• toient de la Communion de la Babylone roy (tique» & que déce- 
rnais cette mal-heureufc Ville (eroitla retraite de toutes fortcs<l*c£ 
pxits impurs & réprouvez? Enfin ce que nous venons de dire, ne 
vous fait-il pas voir que Dieu vengera fur elle le fang de fes Eh» ; 
qu'il luyferafentir fes plus terribles jugemens; & que les mêmes 
Princes , qui ont employé leur puiiîance pour 1 exécution des cruels 
defleins de l'Ante-Chrir, feront ceux , dont ce gtand Dieu fc fervira» 

pour détruire cette Ville abominable, qui comme nous l'avons dit, 
eft le Siège de ce fils de perdition? 

Vous pouvez maintenant juger, Messievrs, fi ceux de nôtre 

Communion 
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Communion , qui ont la crainte de Dieu, peuvent Jamais Te refou- 
de de -retourner dans cette impure Babylone , doù Dieu leur 
a éàfc la grâce de les retirer > & s'ils n aimeront pas mieux 
foufrida mi(e.'re , la prifon , l'exil & la mort meme la plus inhumai- 
ne. Nous finirions en priant le Seigneur , qu'il veuille vous faire rc- 
c.onnoitre l'extrême malheur où vôtre Eglife elt tombe'e. Dieu 
veuille vous donner une làinte horreur pour les cruelles maximes de 
Rome, &c une falutaire componction pour la dure oppreiïion que 
vous nous faites foufrir. Dieu veuille vous faire comprendre que 
vous perfe'cutez tes fidèles i que vous luy faites la guerre à luy-memc; 
& que la Reformatiort que vous voulez abolir, eft fon ouvrnge que 
vous ne lauriez détruire. Nous prions ce grand Dieu, qu'il vous 
pardonne tous les outrages que vous faites à fa gloire, & tous les 
maux dont vous nous accablez contre la foy publique &: la religion 
du ferment. Nous le prions qu'il vous retire à vôtre tour de la Com- 
munion de cette grande Proftituec, afin que vous ne foyez pas en- 
velopez dans fa condamnation i & qu'il vous rende d'excellens vaïf- 
teaux de fa Grâce & de fa Miiericorde. Mais fur tout nous le prions 
tju'il flechiiîe le cœur dcnôrre Monarque, envers tant de pauvres 
CUr4eï*ne , à «^ui in piVtc ottîrc mille CaUmïr^ , Oc <jui gémiffent 
jour & nuit en France ou dans l'exil ; qu'il be'niiTe & qu'il confei ve 
perfonne r acree ; qu'il fafîe profpe'rcr fon Royaume ; qu'il le rem- 
pliiTc luy - mc'me de fes plus vives lumic'res; &qu'i! le rende un 
puifTantinftrunienr pour l'avancement du Règne de fon fllsnôtre 
Sauveur , & pour la dcftru&îon de celuy de J'Ante-Chrirt, dont les 

Pre'décerTeurs de ce grand Prince ont e'prouvc la tyrannie. 

j t i , .'>".» • . . . » . * • . , 

- Le l? de Juin »<8;.- - 
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tas lê: 

I Lettre. Contenant des Plaintes ér des Remontrâmes à tAfferùblèe dà 
Cierge , fur le grand nombre de maux qu il fait foufrir aux Réforme? : 
Où l'on fait voir que la conduite qu'on tient à leur égard , ejl entière 
ment oppofèe aux maximes de ÏEfprit de Dieu, 

II. Lettre. Sur la vérité de la Doftrine des Réforme^ far oppofttion aux 
erreurs qui fe trouvent dam celle de l'Eglife Romaine. 

III. Lettre. Sur la même matière : Où l'on explique âf une manière claire 
ér naturelle , les deux Sacremens de la Nouvelle udlliance ; ejr où l'on 
fait voir que dans l'Eglife Romaine l'un de ces deux Sacremens efi fort 
altéré , ejr l'autre entièrement défiguré * & que fur tout ,le retranche- 
ment delà Coupe, le prétendu Sacrifice de. la LMeJfe, la prétendue 
Préfence réelle , & la prétendue Tranfubftantiation y font manifeftément 
contraires à l'Ecriture^. 

IV. Lettre. Sur la pureté du Culte des Réforme^ par oppofttion aux f* 
perditions & aux idolâtries de l'Eglife Romaine. 

V. Lettre. Sur la conformité delà Difcipline, des Charges ér des Pêth 
Ûions Eccléftaftiques delà Religion Réformée, avec l'Ecriture s par 
oppofttion à la Difcipline , aux Charges ér aux fôncJions Eccléfiaftiquei 
de U Communion Romaine , quinaju me»» « ygm aa ^ m ac l^£*raU de 
Dieu* 

VI. Lettre. Sur la Sainteté de la lM orale de la Religion Reformée , par 
oppofttion à la Morale communément rece 'ùeé pratiquée dans l'Eglife 
Romaine. A quoj ton ajoute pour la fin des rèflèxions importantes 
fur les traitement qùon fait foufriraux Réformez , quoyquils fâffent 
profefsion du pur Evangile i è frr le deffein d'accorder les deux 
Religions ; Avec de puiffantes confédérations , pour porter Us CathoL 

- Romains à fe féparer de la Communion de Rome , & à faire une ré z 
formation fincére ér entière. 
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